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L'activité crépusculaire et nocturne de 18 espèces de
chiroptères, révélée par marquage luminescent

et suivi acoustique

par

Michel BARATAUD*

INTRODUCTION

La cormaissance de la biologie des chaùves-souris
européennes a lùgement prcgressé ces derniùes
décennios, Cependant de grandes lacunes subsistcnt
pour la plùpalt des espèces concemant leur
comportcmcnt de chassc, lcs problèmcs de sulvl
d'animaux de pcule lallle, volânls, noctumes et
inaudibles pour I'oreille humâine étant difficiles à
résoudro,

l-es premiers résultats présentés ici portenl sur los
milieux et.lechniques de chasse, ainsi que le
répertoire acouslique de 18 €spècos de chiroptères
sur les 20 présentes en Limousin (Tableau l). Ces
données ont été rccueillies de 1988 à 1991, dans le
cadre d'un programme de recherche sùr la
détermination des espèces grâce à l'écoute de leùrs
émissions ultsâsonores décodées.

Tabloau I : Lis@ des espèces présentes sur le secteur d'étude (Limousin) avec, par département, le nombre de
colonies de mise-bâl connues et le nombre total de contâcts (gîres, capture au filel conlacr
déiecreur)
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Ceire étude reçoit lc soulien de la Fédération

Limousine pour l Ëtude ct lâ Proteclion de la Nature

(FLEPNA). La Direclion dc h Prolection de la

Nrtù.e du Ministère de lEn!ironnemenl délivre les

rutorisâtions de captùre tcmporâire ei de marquage

L. .c.reu'  derude .ou\re l 'cn 'cmblc , l r  ld r(gion

l-imousin (dépâr1emen1s de Creuse, Corrèze et

Haute-vienne) sitùéc sur la bordure nord ouesr dù

Massil Central de la lirancc; qùelques observations

complémeniaires ont été rccùeillies dans les

dépârtements du Lot et dc Iâ Lozère.

METHODE ET MATERIEL

l) Description de la région d'étrde

l-e LinNusin sétend sur 16940 km2 er âssùre la

aânsitioD géomorphologique entre les hrùleurs de

lAuvergnc d'une pârt. et les plaines de

Poitoù Chârenles et d Aquitaine d aune pâ'1.

Le reliel sabaisse donc progressivemenr dest en

oucst, de près de 1000 m sur Ie Plâ1exù de

Millevache!. Jusqùà moins de 200 m dâns les basses

vallées de la Vienne et Ic Bltssin de BrivÈ.

l-e réscau hydrographique très dense, rlimcnlé pâr

une pluviornétrie relativement rbondrnle (750 à

1500 rnm en moyenne) !écoùle sur un subslrai

nnperméâble (granne et schiste). Les tcmpératures

moyennes sélendent de 8 à l2'C (climat de type

Le, n,r l ieu\  { '1r  rë.  \Jr ie '  i lJn. le. .  rourb.ere. .

bocages. gorset. Ia n)rêt (crducilbliée à 7l %)

couvrânr ll 7. de la surlace 101ale.

Léconomie est très rùrnle avec un peuplem€nl rsscz

iàible (.1.1hrb./km) cn noyenne).

Lr position géographique de cette ré8ion lui pcmet

rinsi dâssocier llr présence despèces comme le

Minioptè.e ou le Rhinolophe euryale (inf'lucncc

^quiirine) 
et cÈlle de llr Pipistrelle de Sâvi (ni1ieùx

rùpesrres du Mâssif Central).

2) Captur€

Les châùvcs souris sont capturées soit âu gîte (13 "/"
des cas. totalisânt 67 9. des individus), soil sùr le

ter;toire de chasse grâce à des filcrs jâponais (voir

tableau 2).

La (rprure.u gi tc drurn< ie l tectue J h nuin ou â

lâide dun f i let .  Dans ce dernier cas,  la pose esl

effectuéc soit dans le gîte (envircn deux heures

avant la $rtie crépusculajre des animâux, atin que

le slress rit disparù au moment du dépat cD chasse),

soi! devant le trou denvol. Aucune interventron

dJn. le. . i re '  de repro'1u.uon nr era prar iquêe

durant lâ période de gestation des femelles el de

dépendânce des jeunes (iuinjuillel). Les 1èmelle!

grâvides ou â1lâitantes capturées sur les tenâins de

chasse sonr rclâchées sâns nrarquage.

3) Marquasr

Aprc.  fâprJr<.  le.  chau\e. . .our i '  
- 'nr  

Jérctmine<..

m<.u'ee\ er pe,ee\.  en \de, l , 'nr l ) ' ( .  b iomerr ique.

ulrérieùres, puis équipé.s de capsules

luminescenGs, collées à l'extrêmité .les poils de la

nuque, et serlant au suivi des animrùx pcndânr leurs

déplacemcnts ùoc1ùrnes

Ces capsules. dont lc poids nexcède pas 5 7. de

celùi de l lndividu, ont une rutononie de

luminescence denviron l0 hcùrcs, sont observables

par nuit noire à flusieufs ccntrines de mèlres, e1 se

délxcbent âu boul de 24 hoù.cs cn moyenne

(BARAT^UD, l99 t ) .

Deux coulcurs (bleu er vert) on1 é1é utilisées poùr

difïérencier deux cspèces n)ârquées simultanément.

oJ le '  teunc. ,1. ,  J, lu l rc '  JL 'ern dure môrnc

espèce. Sur les 199 indiv idus mârqués, un cas de

mortâlité esr à déplorer (N)ctaLus Leisleri). L^.àÉe

cxrctc reste inconnue, mai! le mârqùagc selnble

4) Snivi nocturne

l-es animaux. rtrès rclâcher sur place. sonl survrs

prr d.s obscrllteurs dispersés sur le terrÂin. Pour

6l'l" des chruvcs souris mârquées, le conlact est

perdu dâns h minurc qui $it le lâcher où 1r sortre
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Tableau 2 : Lisie des esDèces mrroùées
avec lypes de câptures, nombre de séânces el individus capiurés ei mârqués
* le chifiie entre parenlhèses représenle le nombre totâl de séances de captur
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du gîtc. ct nesl pàs rélâbli âu cours de la nuit. Mais

cc pourcentâge varie énormément en fonction des

condilions météorolog;ques, de lheure. du lieu de

crplurer el de ]espèce. la plus grânde conlingence

résidant bien entendu dâns le comporlemenl de

I indi!idù (volr tableau 3).

Lactivité des animaùx, Ies milieux er la végélalion

fiéquentés, 1a hauteur de vol, etc, sonl ôotés en

démil or enregislrés sur un dictaphone.

Au suiv; visuel s'irjoutcnl l'écoule et lenregistrement

des émissions ultrasonores, grâcc à deux détecteurs :

Pettersson D 980 (Suède) ct Hérelle à âilichâge

Vernier (France). et deux enregistreùrs Mârrntz CP

230. Lâ conversion des ultrasons en 1iéquences

ludibles est réâljsée soir par le systè'ne hétérodyne,

soir par lexpansion de temps (D 980 seulcment).

Lcs cnrcgistrements légendés sont ensuite triés et

comparés, drns le but détablir une banque de

donnéei oomplètc poùr chaque espècÈ, et lenter

dobtenir une clé de déterrninrtion bisée sur des

critères auditifs.

^u 
remp, dob'(r \Jr 'on de, indiv idu'  nJrquù,

' râbl(au.{r .  
\J j .urenr r54 hcurc.  Jc 'u i \ i  , ,u

détecteur daniDraux non marqués. mris idcntifiés

par leurs émissions ulrrasonores ou parce que sortanl

Ces conlacts fournissent des renscigncmcnts

precreu\ \ur  le '  r  iheu\ t rcqucn,c. .  lc '  p iJ '

dactivilé. etc. Un phare haloSène l2 lolts sur

mini bâtteries, nllumé par intenDittence. pc.mel

d observer lâttitude des chauves-souris

Le tdal dcs séances sur le Grrain représenle : 75

hcurcs pour 1988 (41 séâncet,80 heures pou. 1989

(31 séancet. 60 heures cn 1990 ( l8 sé,tôces). et 150

heures en 1991 (52 séancet.

Tous les horaires annoncés drns Ie lei{ie sont en

RESULTATS ET DISCUSSION

R hin o lo p h u s f e r r um e qui nu m

I. Résultats

1) Comportement et mili€ux fréqucntés

30 Grands Rhinolophes (25 ç? el 5 cl .t), sur unc

colonre dune cenrr inc J in, l i ! i , lu. .  onr erê marque.

au gîte le 26 août 1988. Le site esi un grand viâduc

du l9.']mr sièclei enjambant une valléc encâissée

couvcne de chênaies et de prairies. Dcvanl 1â

diflicuhé, à cette époque de Irnnée, de diflerencrer

les .juvéniles des adultes, seuls 4 juvéniles sonl

isolés ct équipés d'une couleur (bleu) différente dcs

adultes ou indétenninés (vert).

La première sortie a lieu à 19h55 (T.U.). Les

prenriers rhinolophes se dirisenr lous dun vol

souple e1 droit dans des dircciions opposées. en

empruntanl des coulojrs au sein de la végéutnrn, ou

lraversant le taillis épais se trouvânt dcvânt lentrée

du gîte Tous les sujets de celle première vaguc,

comprenânr 24 individus rnârqués en vert (adulles

ou.juvénilet. disprrrissent très vile du secieur, et le

contâcl est systémrtiqùemcnt perdù dans la

première minute de vol.

Par la suite, de 20h25 à 20h30. unc deuxième vâgue

dc rhinolophes sort du gîte (aucune sonie cntre

20h15 et 20h25). Parmi eux tigurcnt les 4juvénilcs

(crpsulcs bleues) el 2 individus mÂrqués en vel1

(dulres où iuvéni let .  Duranl  l5 minute! .  les

animaùx évolueni (en compaglr'e daulres non

marquét aux rlcntr)ù6 de 1enlrée du gîte et à

l'inlérieu. du sous-bois tour pft)che. Dxns ce dernrer

cas, le vol est lrès louvoyânt, cnlrecoupé de

!irevoltes. mais sans surpla.e, ni pausc dans les

brrnchages. au niveau desqùcls lcs rhinolophes se

canionnenl systémaliquement. s)it cn lcur scin, so;l

expkritânl leùr bo.du.e dun vol puissant et asscz

l) Conditions nétéorolosiques : Lintensilé .le
lunièrc luùoift et le h.ouilLanl dinimtent
l'elTico.ttl des catsul.s. La pluie n.diîr.
souvùt l. ( on\orte nent .les 'tninau\.
Hcwe : les chawes nuris afant towent une
phase de rcNs en nilieu .le nuil. les chnn&s
d'obse^,dtion sont plus Srondts lots dt .ttpturc!
dan! LLs (leu:. prcnièr.s heures de La ui|.
Lieu : les îlilieux ourerrs soil bien enlenh plus
prcpices dù vliri.
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Tableâu 3 : Liste des espèces marquées avec temps de suivis cumulés
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Vers 20h45. tous les ânimaux disparaisse.t

bru 'quemenr.  Un cùnr 'ô l r  du \ecreur ei fecruc fcu
âprès nous fxit rctrouver à 21h30, dans un autre gîte

distânt de :100 mètres. plusieurs rhinolophes. don! 8

marqués âvec parmi eux les 4juvéniles.

Cer ,tutre gîte (viaduc d'une vâllée volsine), contrôlé

rvânt lc c.épuscule, n abrilail pas un seul Grand

Rhinolophe, mais u'e colonie de Minioptères.

associés à des Grands et Petits Mùrins.

A âucun mornent ùn individu nâ été vu traverser un

espace découverti le Grand Rhinolophe ne s'écane

prs de lâ végélalion. qu'elle soit haute ou arbus!ve.

C.f l (  rendin.e e\r  conirrmee par le \u i \ i  , 'u

détecteuf d'ùnc rù1re colonie en juillet 1991. se

.eproduisânt dans un vieùx moulin. Après la soriie

crépusculaire [H.C.S. (= hcùre dù coucher du soleil).

+ 23 minutesl. les individus élitenl

systémâliquemeni une prâirie mitoyenne. pour

Ênprunter des chemins dans le sous-bois prcche. De

même, âucun contacl .rrldilif ne peur être établi pÂr

la suite mâlgré dcs recherches dans une zone de 300

mè1res rutour du site conrprenânt des milieùx très

fâvorables à la chasse (no|amrnenl r'pisylvet. Un

quart environ (soit unc lrcntâine de rhinolophes) de

la colonie n'a pas quitté le !îtc, presque toùs élânt

dès iuvéniles (pelâse sris sombre).

2) Emissions ultrâsonores

Co ne loules les cspèccs du Cenre. le Grand

Rhinolophc émet des impulsions F.C. (1Équence

constante). souvent précédées, et lerminées par une

partie F.M (fréquence modulée) Llescendanle, la

seconde é1ant plus longue quc Iâ première.

Chaque indiv idu mrrqué,:ryant pu être contrôlé

plusieurs lbis au cours d'unc soirée, resiait cenré sur

l :  nrcme l requen. e 
'  
rnc,urc.  l . ' i re '  'ur  de.  dnirnJU\

perchés al in dévi ter  les bi i is  l iés à Iet let  Doppler

ou à sa compensation par lc rhinolopbe en vol). On

observe tar contre dcs lrrirtions entre individus. les

1iéquences constat6es sétâgeânl de 81 à 8,1kHz.

I( '  \ .Bn.,u\  de .hJ+e .nrr  , ,uJiblc.  iu.qu,,  une

II. Discussion

Le fait quaucun indjvidu en châsse nait pu être

.1,nrJcrd Je nuir  Ju\  l lenrour,  Ju f i re diurne. er

peul êlre lié à une pression dobservatbn trop fâible

(moins de 5 observatcurs) âssociée à ùn terraln très

boisé et accidenié, ne permctlrnt pls une bonne

Yisibi l i té.

En Angleterre cepenJant, STEBBINGS (1982) a

découvert. grâce au suivi de 20 Grrnds Rhinolophes

crturpis d f lnerreur. .  que l  , , i r r  Jc d: 'percion

nocrurne est très étendue. la distance entre gile et

rerrin .le chrssÈ é1ant par exemple dc l0 km

(parcourus rapiderneni au crépuscule el à laube)

pour une lèmel le à la f in du mois dc ju in.  qui

exploite ilurrnt 1à nuit une surtâce d'environ 2 krnr.

Cet âuteur note une fiéquentation rssiclue des

| | r Ieu\  er . ' 'mh'r . . , , \c.  rJprur i  fosible Jc pr, ' i<.

Toujours en Angleterre, JONES & RAYNER (1989)

ont obscr!é 1â chasse crépuscùhirc du Grând

Rhrn, ' l "ph( ru tnrr( |nt . .  ; r i . .  )  uni  upr iqL,e

anrpliiicalrice de lunrière ct dcs délecleurs

Du.ant 15 à 20 mn. àprès la sortie du gîte. lcs

animaux chalsenr très dc ce dernier. au sein de lâ



L activité crépusculâire el nocturne de I I espèces de chiroprères. .. . 29

végéialion. L€s prédateurs sont souvent perchés.

sondâû1 les âlenlours pour localiser les insecles

passant à prox;milé, pujs senvolan! pour les

poursuivre (technique do gobemouche). Parfois le

même perchoir est réuiilisé. Ce compoûement

semble plus fréquent qùe lexptoration du fèuillage

en vol, égâlenent pratjqué. Après cette courtc

période, les rhinolophes senfoncent dans le milieu

forestier et leur contâct esl perdu.

Rhinolophus euryale

Aùcùn résultat significâiif na pu être recù.illi sur le

seul individù marqùé ru gîte. Le Rhinolophe eùryâle

étant rare et sensible. nous nâvons pas pratiqué de

nouveau marquagei bien qùe toùt reste à connaîtrc

sur le comporternent noctùrne de cetle espèce. Ses

émissions F.C. se situen! aux âleniours de 103 kHz

(102 à 104 kHz).

Rhino lophus hip p os ide ros

I. Résultâts

l) Comportement et milieux de chass€

a) Etude d une colonie

Lc )8 âoût 1988, 7 ç? et  l l  d. t  dune colonre de

40 Petits Rhinolophes, sont marqués au gîte avant la

sortie crépusculaire. Lexâmen des carlilages de

phr ldnges. rou. o.{ f ie. .  ne pc'mer pâ.,1e Ji ' r inguer

les jeunes des adultes. I-es nâlcs sont donc équipés

de capsules bleues et les fernelles de câpsules venes.

Le gîtc esl ùn ensemble de vieux bâtiments

comprenânl un moulin, et une ferme dont toùtes les

pièces. des conbles rù lbur à pain. peuvent etrc

occupee\ en lon, l ion Jc l ,  p l rmurn rhermique

recherché par chaquc individù (généralement, les

ç9 gravides ou allaitantes et lcs tuvéniles sont sous

la toiture. les individus non rcproducteurs se

dispersant daùs lcs parties bnsses oii 1a lempérâture

est moins élevée). Ccs constructions se silueni près

dun élang aux rives boisées, à Iâ limite enlre un

ensemble de grandes prairies ei ùne forêi mixte

(résineux el feuillù9

La pr.mière sortie a lieu à 19h30; Ies rhinolophes

quir tenl  le h; t iment pdr le condui l  de l r  rheminee.

dont l'étroitesse (30 x 20 cm) et la lonsueur (5 m)

prouvenl la maîtrise du vol chez cette espèce. Une

fbis à lexlérieur. plusieurs longent Iâ ligne de fàîtage

dc 1â toiture en râsant celle-ci, rentrcnt par la fènêlre

du pignon opposé et ressonent qùelques seconcles

plus târd pourcommencer à chasser.

Le mâle soni en premier (pami les individus

marquét rejoint une hâie composée de saùlcs (salir

sp.). de Chênes patonclté (Quercus tobLr) er

d ârbustes divers qui bordenl lélang. Son vol est peu

raprde mri ,  \ i l .  Iourn, , ) rnt  et  i l  ne qurt le t rmài.

fintérieur de la végétation. A trois reprises en 4 mn,

il se suspend aux branchages, à des endroits

différenls durânt une dizaine de secondes. Après

avoir longé ceile rive trois fois, alternant lrajels

linéâires, virevoltes et pauses. il Énètre dâns une

ripisylve en âmoni du plan deau, où ;l chasse de la

même façon, sùr 0,5 hectâre durant 14 minutes. Puis

il relonge la rive boiséc .le l'étâng en direction dù

moulin, circulant dun vol presque droil et plutôt

râpide à lravers les branches, poùr dispâraître dans le

bois en avaloù' son contâct est perdù.

l )e 19h30 à 20h,6 indiv idus (2 . ld ct  a çç)

chassenr juslc en rval de létang. à I in!éricur d ùne

parcelle boisée bordrnt le ruisseau. se cantonnânt

sur ùne zone restreinte de 0,2 hcctâre environ.

Sur ceue zone se lrouve le vieux noulin, donl les

fenêlrcs sonl ouvefles et Iespace intérieur

entièremenl libre (surtàce = 60 m,, hauteur = 7 m)

Les rhinolophes y pénètrent iréquemmenl, volanr

plusieurs minutes au niveru de lâ chârpente sur

laquelle ils se poscDt résulièrement durani quelques

,. fonde' .  Aucun denrrc cu\  ne.r  l iJc l (  a un

prchoir précis. Autou. du moùlin, lcs évolutions se

, i ru(nr ,ourenr r  inreneur , l  un rr . rn, l  cnene qui

dominc Ie déversoir de l étang, sebn unc technrque

similaire àcclle décrite plus hauii les pÂrses dâns les

branchages du.ent de l0 à 20 sccondes en géôérâl

(une fois 4 ninutes).

Les résineùx (Douslàs, rr"lldlrrgd hrcn.i(sii .t

Sapin pectiné, Irter.rlba) pounant bien représentés,
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ne sont pas fréquentés. qu'ils soienl isolés ou en

La hâuteur de vol vârie considérable'nent (l à 15

mètres)t en fait, celle ci dépend de la haulerr de la

véeétation : lorsque le sous bois est très clair,

I activité se situe âu niveaù du feuillage des grands

arbres. Les espâces à découvet sont parcourus dun

vol direct, et seulement s ils ne sont pâs trop longs.

Lorsque deux individus se retrouvent à morns dun

nèire lun de I'autre (3 cas obseNés : 2 x 2 ??i I x

cl  et  Çr.  leur rencon're donne ru* i lô l  l reu J une

poursuite. de quelques mètres seulement, jusqùà

deux fois le lour d'un bâtinent (moulin).

Toutes ces observations ont lieu dans un râyon de

150 mètres âutour du gîte, le ptus souvent à 30

Vers 20h, lâ colonie quitte le secieur et tous les

contacls sonr perdus. A ce moment, il reste encorc

une diza;ne dindividus dans les combles de la

fenne, dont 2 d d et 2 9Ç ndqués. Toutes les

recherches dans un rryon de 300 mètres, entre 20h

el23h30 ne donn€nt âucun résultat, s; ce nesl I d

reniraDl au gîle à 23h15, venrnt du bois près de

l'étâng.

b) Données obtenues d après parcours de rransecls

Ln lq i ru er loql .  Je\  f i : rn 'eLt5 onl  e le parJùuru'  i

pied dans difïérents milieùx, en notan! tous les

.onracr '  audi l r [ .  de .hau\es 'our i '  gràce r  un

détecteur d'ùllrâsons. Le peiit Rhinolophe â été

entendu à4 reprisôs :

- dans une âllée en sous-bois dc iêuillus à 500 m

Ie long d'une rouie boisée,

- le long d'ùbres liuiiiers et de buissons bordant

une cour de ferme,

-  r  lentrêe, lun tunn( l  J f lJnc dunr \â l l<e dux

pentes abruptcs recouvenes de chênâies enlre

des fronts rocheux.

2) Emissions ultrasono.€s

Les inpulsions F.C. du Petit Rh;nolophe se siluent

générâlement ent.e 107 et 110 kHz. Sur 27 individùr

contrôlés (2 coloniet, 5 sortâient de cette iburchette

en emeu0nl \ur  l tJ ,  104. 105.5 er l l2 kH/.  àu.ein

dun nême groupe de 1l ânimaux.

En vol de châsse. cetle espèce n'est âudible qù à une

distance de 4 mètres envhon, cetle distance variânt

Âvec la position de lânimal par rapport à

lobservateur, le sonâr des Rhinolophes étant très

II. Discussion

Ljmponancc, pour le Petit Rhinolophe en châsse, de

la végétation âux âbords de I'eau â déjà été notée par

AHI-ËN (1988) en Espagne et MAC ANEY &

I AlRl  FY ! lo8bl  en l r lJnde. Cependdnl rc\  Jrmier '

dureur.  nnrcnr . ru.sr  lopponuni 'me de l 'e 'pècc qui

exploite les coùrs de ferme et les chemins lorsqu'il y

â présence de déjeclions de bétâil attirânt les

Insectes coprophages.

Lors de nos transects âu détecteur, tous les contacts

onr erC rd:r l r \e\  lo in, le l ieu\  humide'  (p lu. ieur '

cenlaines de mètres). Le iàcreur primordi|l semble

bien être lâ présenct dùn réseau assez dense de

végétation cadùcifôliée. Mais les bioiopes humides,

aès riches en proies, sonl plus reniables pour un

groupc en période de feproduction.

sur les 17 colonies de mise bas

Li'nousin, 13 sont situées à moins de 100 mètres

d'une rivière ou d'un éhng (donl 1 I jùslc !u bord).

La proximité de ces milieux parrir donc très

importante pour les groupes d€ fernelles et de

jùvéniles, dont I'activiré de châsse semble Je1'ectuer

près du gîte. au moins en début de nùit.

Lavis dcs dillérenis auleurs diverge sur l util,sanon

par le Pelit Rhinolophe de Ia technique de chasse du
'gobem,'u.he 

' repe-JSe 
, le '  proies perche. Pui .

poursuite en vol cl retour au perchoir).
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JONES & RAYNER (1989) ainsi qùe MAC ANEY

& F^IRLEY { lq88r nnn'  jJrnr i ' .on{re ce

.ùmporlcm(nr.  lândis qu AHl FN r  loStr  .  ôb.ene

en Espâgne un individu qui a utilisé le mê,ne

t.rrh. . i r  fâ l l leuremcnr r^cheu\ l  Jvanr er : 'prè\  un

vol de chasse de 2 minùtcs dâns h végétâtion.

Celle description s accorde rvec l.rttilude des

.hinolophes dâns nolre région détude. Mais le temps

pâssé en vol (souvent plusieurs minutes d'affilée) est

toujours nellemÈnl supérieur à celui corespondant

aùx pâùses (10 à 20 secondes généralement). Il nous

cnrble que c( 'chema .orre. |onJ n ' ieu\  i ,  un

repérâge en vol des projes. les plus volumineuses

obligernt régùlièrement le prédâieur à se percher

|Ôur le\  .on\ommc'.  Ln . l ler .  : ru.une pour 'Lr i r<

brève entre deux pauses na été obscrvéô. Des lcmps

de perchâge plus longs (comme celui de 4 minutes)

peuvent conespondrc à une pérhdc de repos ou cle

toileliage. comme cela â déià é1é décrit chcz

1 oreillard (RARATAUD. 1990).

La vâriabilité des tiéquences utilisées par lcs rr

suiÈls d\rne mêrne colonie esr très importanle ( 103 à

l lz lH/, .  Fl lc r , 'ne.pùnJ pre'qL< 3u\ ef l r ;m(.

consratés par HELLER & HILVERSEN (1989) cle

lEurope de louest à I 'Asie Mineurc (105 i r  l15

kHz). et présenle une contradiction âvec Ie!

conclusions de plusieurs âuteurs (HELI-ER &

HELVERSEN. 1989i KAY & PICKVANCE, 1963:

AHI |  \ .  lcô ' t '  .e lnn le 'quel l " .  . .  \  r r r r i . ,n,

fréquenlielles âu sein dune population locale lont

très minimes. Les Iréquences intë.ieures à 105 kHz.

ur i l isée! par cetÂins indiv idùs,  rcnLlenl  1a dis l incl ion

âu détecleur dillicile ent.e Rhinolophus

hiptosidetus cr Rhinabphus euryûle.

Myotis myorts et Myotis blythii

I. Résùltats

Toutes les observalions concernrnt chacune de ces

deux espèces jumelles onl élé regfoupées, car les

critères de sépârâtion ulilisés avant I99l on{ élé

rcmis cn crusc ct rcmphcés prr d rulres plùs lldbles
(ARLETT^Z srdl . ,  l99l) .

l) Àctivité autour du gîae

Les résultats suivânrs porlenl sur une colonie de

nise-bas de 350 aduhes et jcuncs, gî1ânt daos les

comblcs d'ûne église en Haule-Vienne. t-c 5 aoûr

1988, 9 fcmelles âdulies et 13 juvéniles vohnts (5

cl cl et 8 ??) sont caprurés. marqués (rdultcs en

vet,ju!énilcs en bleu) puis relâchés dans le gîte unc

hcurc âvrôl h sorlie crépusculaire.

A paûir de 19h30, les sorties se poursuivent duranr

30 minutes..

Pami les 230 individus conrptés, les 9 femelles

rdultes marquées sont observées, filant d'un vol hâùi

et droil aux battemenls dailes un peù râidcs, dâns

deux direclions principales e1 quasi opposécs (cst e1

Entre 19h45 cl 20h, 4 individus (non marqués)

chasseni activetnent à 100 mètrcs LIU gîle au'dessus

d'une prairie. tout près dùne hlic de grands

peupliers bordant un ruisseau. l,a lumiè'€ solrir.:

présente pennel d observer leur

comporrcmcnt : le vll est généralement peu élevé

(moins dc 10 mètres). quelques passages sellècruânt

ccpcndrnt i 30 .10 mètrcs. Les iùurins tbnt des

va et vienl g ossièrcment pârâIlèles à lâ haie, entre

lU (r  5ù n,erre,  de .  c lc .  i  P, , r  m,!n.nr Je'  p iqui '

sur des proies les amènent environ à I mètrc du sol.

l.es battemcnts Llailes sont peu arnples el le lol peu

rnpide. compdrtivcnrcnt à h Noctule corJùmlne. t.es

aile! sont lârgcs et les oreilles blen visjble!

I -acl iv i té ccssc btusquemenl avec lobscur i lé

Parmi les l3 juvéniles nurqués, :1 qùittcnl lc gîte

vers 19h55, nrais seùlement pour effcctucr ùn courl

vol de quelques minutcs dans un parc proche. Puis

i ls  ré intègrent les comblcs,  drns lesqucls une

cenraine dindi ! idus est  rcstée, tous . rct i t i ,  lohnt

1réquemment en !r  et  v ieùi  $us h charpcntc.

eilèctuées depuis (n

h région donnent 73
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sonant parfois brièvcment pnr les tènêfes du

\er.  2th.{0.  f lù\ icu ' '  dr , fJrnec de rnur in '

:rpparaissent et tournenr auour du clocher, sortant el

.enlrÂnt sans arêl. 4 fcmelles adultes mÂrquees sont

vues à ce moment renrrer au gîte, lunc dellcs

repârlânl à 21h15. Des rccherches efièciuées dans

un ràyon de 500 m jusqu'à 23h, ne nous permettent

pas dobscrver lcs individus marqués. Des contacls

funiti $nt cependant établis ru détecteur

dultrarons. rclcvrnl, par leur brièveté, plus du

pâssa8e quc de ltrctiviié de chasse.

2) Milicux ettechniqu€s de chasse

Lâ méthode de chassc crépùscùlâire décrite

.  i  Jc. 'us.r  ( r< ob'enee l rnJi \ iJu.  r .n mÎ 'que.

identifiés au détecteuf) sur 4 âutres siles, loin de

toùre colonie de mise-bas connue. Il sâg;ssâit

alors toùioùrs dindividus isolés. Lc milieu esl

toujoùrs le même : pmirie de fruche ou pâture,

avec hrics ou bois en lisière, la hrùlcur de vol

semblant plùs fâible en début (2 à 5 mètrcs)

qu'cn fin de crépuscule (5 à l0 mèrres). Les

pîrcours sonl très rouliniers (courts vr el vient)

el  le\plorrui . 'n Jun ' i r< Jun h(cure en! i r"n

dure de 15 à l0 minùtes. Deux siles sur quatre

!onr occupe\ l re.  f iJc l . rnenl  
' l  

Jne Jnnè( i

lrutre, mâis de làçon sâisonn;ère. Le 1'ol est

toujours assez lent. droil. âvec des ballements

dailes de faible amplilùdc. les ientatives de

càpture donnant lieu à des piqtés ou des

'  I  e.  conrdcr '  no.  rurnc.  erdbl i \  Jve. cerre c\ tÀ e

sonl basés sùr des déterminâtions au délectcur.

l-e typc dc vol en !â'et-vient au dessus des

prairies esr égalemenl praljqué de nuit (2

observations, mai 1989. Creuse cl

Hauie-Vienne) et peut durer plus d une heurc et

demie sur un nrême sitc, à râison d un passage

loules les deux minutes en rnoyenne (parcours

nelænrenl plus longs quau crépùscule) I-a

hrureur d( vni .  dr f f i .  i l .  , ,  a\dlu(r .  ( \ r  .uper i (ure

à 2 mètre! et inféricùre à l0 mèlres. Cette

pralique de chassc sùr pnirie sétend au

minrmum de fin mars à débùt sèptembre.

Les soùs bois clairs el lcs chernins tbtestiôrs sont

également exploilés cn vr el'v;ent pâr des

individùs isolés (Creùsc. avril t)2) où des

Brôupe\ l ; \  h. \  ' l  une ( i i l r rnf  J(  .u ler \  lC'r  t . / r '

août 9l)

- L€s terrains de châsse des Grands Murins ne se

limitent pas âux milieux bocager el lorestier' Su'

trois siles en Creuse. les murins vrennent

.  Jprurf l  lec In\c.  rc\  . ' r r i rc.  prr  l . '  l rnrprdJire.

Ilcùx siles sont des villâges dc 50 à 100

habitrnts, le troisième cn un bou.8 dc 4000

habitanis. Les individus chassent isolés où en

petils groùpes et exploitent exclusivement la

slrate sùpérieure non éclâirée. ne sabaissânt

jamais jlsqùâu ni!eau du faisccau des lampes,

cc dernier pouvant être occupé simùltrnérneùl

prr des pipislrelles.

Lâ dùrée de chass€ sùr de tels siles pcut ètrc tfès

lonsùe (supérieurc à deux heures). l.ei pbases

d'âctilité sc'nt entrecoupécs cle pâuses (lo

nrinutes à une heure) à I'intérieur de bâtincnls

ouve.ts (éslises, granges). l-cs

plaquent simplement contre le mur ou la voûtc,

sâns fenlrer dans une ilssure.

Ces observations ont été réâlisées dc iuillet a

3) Emissions ultrasonorcs

Les Grânds et Pelils Murins émettent des impuls(rns

F.M. dont la fiéquence lcrminale vane

considérablemeôt selon ]e! individus et les milieux

rPrJ 'ne, r l l .  ' (  . i rLrr

générâlcmcnt entre 26 et 28 kHz,

au-dessus de lamFdi i res,  enne 28 cr:10 kHz

(pouvant dcsccndre iusquà 25 kHz lorsqùe

plusieurs indiv idus chasscnr enseûrble).

' cn milieù enconrbré de végélxtion (lisière dc

forêt :rvec buissons ou sous bois clâir pâr

cxemple) la léquencc de base âlteint :J5 kHz. les

impulsions étant plu! councs ct pàrxissanl plus

' 'sèches à lécoule
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Lintensité d'émission varie égâlement : un indirldu

chassant au crépuscule sur une prairie es1 audible à

20 ou 30 mèlres, âlors qu un âutre châssani en milielr

encombré sur 35 kHz ncst percepriblè quà une

qùinzaine de mètres environ.

La caracléristique sÉc;fique lâ plus utile e1 la plus

sûre pour 1û déterminÀtion sur le lerrâin tient au

ry1hme de sùccession des inrpulsions, qùi est dunc

Égular;té de métronome.

II. Discussion

L:r caplure de proies posées esl couramment

prâtiquée par le Grand Mu n (KOLB. 1976). PONT

& MOI LIN ! 'c86/ nnr I r"u\ . :  75 
-o Je proi( '

âptères dans le régime alimentâirc dc cette esÈce.

Nous n â\,ons jânÉis pu obseNer ce type de chasse.

cenainement à crùsc du nombre très fàible de

coniacts avec les individus marqùés. Cependânl là

régularité sur plusjeurs sires dc h pr:tlique de châsse

en vol (lisières. lampâdaires et sous bois) est tclle

qùc ce comporiement semble loin dêtre anecdor'qùe

el doit s avérer rentable pour les prédrlcùrs.

Selon ÀUDET (1990), le milieu lbresiier concenlre

98 % de laciivité norturne. Au vu de nos résultats

nous pensons que cetle propoûioD cst dilïérente au

crépùscùlc. oir les murins se retrouvent frdquenmenl

JU de\\u\  Jc prair ie!  pdrure(\  non l , ' in Je\  
' rn8ce.

de végétalhn haute. Cette heure et ce milieu

corre\FrnJrnr bien au ma\ inrL,rn dJ.r i \ i re rcr i .nnr

despèces prcies rentrânt pour une bonne part dâns le

régime alinrentaire (coléoplères scarabaeoides :

Ceottupes, Coptis, Aphodius, M?lobnthû,

AnpÀindllotr sp., PONT & MOUI-IN. 1986).

AUDET (1990) signale encore que le Grand Murin

chasse oourâmment enlre 2 el l0 km de son gîte. Cct

éloignement impoftrnt peùt expliquer labsenoe

. loh.en r  on 0ù\ J l . r t , 'ur '  J( '  dcu\ f i r ( '  erudi( ,  en

Limo sin.

AHLEN (1990) situe la fréquence terminâre dù

Grând Murin vers 15 kHz et celle du Petit Murin

vers 32 kHz.

Sur 1â région détude ces deux espèces font p.cuve

d'une grânde variâbrlité (25 à 35 kHz) qùi semble

rllÈr de pâi. avec leur soùplesse compoftementâle
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dâns le node de chassc. La répârtilion des

tiéqùenccs senble netienrent liée aux milieux

urilisé!i plùs côs demiers sont riches en végétation.

plus la fréqucnce sélève.le signal balâyanl alors une

plus grande largeùr dc bande (sâns pic d rmplitùdc

lers la fin ' aphnisscment comme cest Ic crs en

cspâcc libre). Les fiéquences basses sont plus

perfortnantcs pour Ie repérage lointain des proies en

milieu ouvert, tândis que lÂugmentâlion de là

largeur de bande rccroît Iâ quân1i1é d inlbrmaiion s r

1 environnement (PYE. 1980).

ll cst donc probable que cette vâriâbilité

fréqùcntielle soit le résukat non pas de différences

individùellcs. mâis dadaptations à des milieux e1

techniqucs de châsse lbrt distincts.

Nos critères de différencirtion morphologique

n érant pas sûrs, nous ne pouvons conchre

définilivemenl sur Iabience dùnc répâriition des

fréquences cntre les deux espèces. Cependant, il es1

significatif que sur lcs sites (n = 2) où nous savons

les deux espèces présenlcs en sympalrie (examen de

cadâvres dâns le gîte), nous n lvons conslâlé âucunè

ditlèrence dans lcs fréqueôces ulilisées par les

înimrùr au $rtir du gîte : lous les individus

produisaient dei impulsn)os IlM. àbruptes à large

blnde en rrJr( | ' rnr  ur  ,ur '  h. ' i ' .  fu i . .  un( l^F (1

lisière. sélevaient en îdottant des signaux Ii.M.

sâplrniss.rnt vers 27 kHz.

Myotis daubentonii

I. Résultats

1) Compor.êment et milieux de châsse

. Le 7 août 1988 à 22h, un inrlivirin d esr

capiuré âu fllet sur la chaus!ée d un étrng dc 2

hc, rJrc. .  l - , {J, .  Jr  b^i ,  er  d(  pr l i r ie ' .  Murque

puis .elâché sur place, il effccruc un lrrge cercle

au-dessus de la surface de létrng pùis dispriâît

en aval. De retoùr l5 minulcs plus làrd. il

etÈctue un cycle de châssc dc 12 minules sur

1é1âng et ses rbords: lc lypc dc lol le plus

pratiqué consiste en dc larges courbes ou

rJ.er- ! renr.  rJ\1nr l ! .ur{ . .e I 'Jdl ' i '  lc  T" in l

lumineux de lâ capsule et son reflet sur I'eau ,je

retorgnenr.  indiqurnr qu< lân| l lu l  a rouchi  h

,ùr fdce. Le norrh 'c ,1.  ,  c '  r (nrxt i \  r '  de r . rprur,  .

\ r  r l .  2 3 ' f r r  minurc lm^).nne 1) L;rdng

<' l  i  , leur repn.e.  , r l \er \c Jun \"1 h

(envin 'n l  n,ere '  d(  13 'ùr{ .ce, .  Jr ' i l  cr  r ,p iJe.

à h s ite duquel lc mù.in reprend son vol rasanr

ou rentre dan. le boi '  r iv . 'a in,  ; \o lu,nr (n

/r ! /Jtsu,nt  rdprdement entte le '  htrn.  h,rBt '
duranl 2 minules. Laudilion grâce au dérccteùr

, lu i r rJ,on,.  , lc  th.r ' ( .  , lc  cJprur(  raccêl ; rJr ion d

r)rhrne de,.rnpul ' ion' ,  f r "u\(  qui l  .JEir  b ien

, lune J(r i \ f le Jc rha*c Ju.quJ 21h10 d<L'

xure'  pef lode'  Jc .  htr* f  , le c a l0 minure'  ronl

'< 'u.ceder.  rerelont un J,rmp, 'nemcnr \ i rn i l r i r (

à lâ prernière (hoûnis le p.trcoùrs dâns le bois,

âbscnl de la lroisième période). Entre tcmps, le

Muri l  Jc D,,ub(nr^r  d ispdr: l i r  roujou| '  en 0\ l l .

en dc' .cndlnr l .  JUur '  du tu i"eJu ou er \u i \Jnl

la l r . rere du boi '  1.r , rhc.  ,  r  . "n ,  onrd,  
'  

<.r  perdu

duranr 20 à 30 minules.

le.  dônnee, dr.umul( :e '  Jràc( au derecreur de

1988 à 1990, ont apporté quelques éléments

lc 26 jù in 1988. un indiv idu qui l lant  aù

crépuscule son gîtc rrboricole dans une hêtraie.

rejornr un er!ng \ i rue J Inn mclr , .  J(  1, ,  l i . i i re

en sui !ân1 cel le ' . i ,  puis une rrngéc darbres

jusqu i l.r chaùssée, ce qui loblige à eltectuer ùn

crochet i 90', rlors qu ll aurail été beaucoùp plus

, . 'u ' |  Jr  I rJ\er.er un( prrr f le er l r !ne dr, ' i rc
jùsqùà létlns Le rô1è de repère des rangées de

végétrù)n (Lllns le cas présent) senrblc

important drns I utilisalion de lespace,

notammcnr sur lcs truiets de trânsit

'5ur le,  crJr f ' .  i r  Jr" tu.Julc.  le \4ur in d(

Daubenton adople un vol plus lcùt. éloluanl

'ùu\(nr 
(n.(rc le '  .er( '  \ur  rneter ic\ | r t l .L

krng dcs riles Les tentatives de captures dc

proies en touchant h surlirce sont âlors en

nolenne Je /  f : .  Tinu' . .  L|  nuir  I^rnbie.  le \o l

devient plùs f{pide cl exploile de grnndes

surtàces en rllcr cr rektrtr, souvent loin des rives.

I  a , len.  re de. t r ' , i . ' .  r r . ' \ imLm . 'u rr ipu.(  u l (  ( l

nr in imum en mi l icu de nui t ,  expl ique

certrinemenl ce11e dilïérù.c. Sur lcs pctiles
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.ivières, la disparité semble résider drns le temts

dexpk)ilrtion de châqùc poftion dc rivière (plus

klng au crépùs.ùle ..), mris nous manquons ici de

données comparrtives sùffi srntes.

t-es tentrtives de caplure en touchânt la surlàce

\e prndui ,enr èsJlernenr râ\ec 1. ,  m;mc

fréquence ?) hrsqùe celle .iest ridée par le vent.

.e quidoit pou'lant représenter un hândicap dâns

la délection des proies qui surnâgenl, prr râpport

à une surùce lisse.

2) Enissions ultrasonores

l-e Murin de Daubenlon énret une séric de courres
i'npulsions F.M. aùdibles .rvec ùn maximun
d inren.,re enlre nU (r  4< lH/.  I  (  r )  rhmc d err .* .on

est rapide, saufdans cerlaines conditn)ns (brume à la

surlàce de 1eau, probâblement fâible densité de
prciet où le nonrbre dimpulsions prr scconde est
réduit de moitié (5/s au lieu de I l/s en moyenne).

l - 'act iv i té à l intér ieur dun bois est plus surprenanrei
selon AHLEN (1981 ei 1990), durànt dc coùrtcs
per ioJe\ el  (n l i r i i 'n  " !cr  df '  . "ndi l ion,

méléorologiqùes spéciales. 1â pluprrt des individus

LIùne zone qui l te la suface de leau pour al ler

chasscr dans de pctites clâirières en forêt. explorânt

les hauts branchàges. Cct auteur ne note âlors

àùrunf m"Ji f i .Jr i , 'n dJr\  le made dernr\s ion

ultrasonore, d'un milieu à I autre.

Lindividu observé dâns la présente élude semble

plutôl inclure le milieu boisé ii IinÉrieur d un circuil

, l< (h.^.e rrrdl innnel  JL,  r r ,  d(  l<Ju. r le l l , ion

répéiée et sans relation âppârenle rvcc des

conlrrintes rrophiques.

Mlotis mlstacifuus

I. Résultats

l) Comportement ct nili€ux de châsse

. Sur le '  "  indi t .Ju.  m.", luc. .  4 ' rnr  fournl

quelques résullals sùr un lcmps trè! cou( (6

minutes) : les Murins à mounrchcs nc se sont

p.F ecJf le ie lJ \ ig(r . , r i , ,1.  rhJ. ,Jnr en l i {ere

ou à 1 intérieur des lèuillagcs entre 5 et I0 mètres

de hrùteur, dùn vol lrès tournoyant et peu

r ip ide. A t ro is repr ises au lotal ,2 indiv idus

quirrJnr l r  \ùure de. drbrrr .  
"nr  

crnprunie un

chenrin en sous bois ou en lisière, en adoptant un

cornpirr( î .nr  rc\  fJr l icul ier  :  Ianrrnal  
-dbdr-e

ru nivcrù du sol (20 à 30 cm de hâuteur) et

châssc cn zigzaguant sur toute la largeur du

che'nin. sùr une vingtaine dÈ rnèlres de k)ngucur.

l,uis il rejoinl la voûre fôrestière.

Sur 8 Murins à mouslaches (l ? allairrntc non

nrÂrquée) caplu.és âu l i let  de 1988 à 1991.2 se

sonl pris à 20 cm dù sol dans des tillées

forestières. Ce type de vol .rsânt ct zigzaguant

selr\ble doùc ôlrc un comportement lréqùÈnt

chcz ccllc cspcce.

. Des prospectn'ns rù détccteùr. $sociées à des

câptures ru iilct dâns les chemins lbrestiers ou

sor les rivièrcs irrvcrsrnt des sous-bois. onr
pcrmr!  également de recuei l l i r  quclqucs

^u 
détc.tcur hétérodyne on peut dislinguer dcux

r)pc\  , l iTtul . ion,  ,e lon l ( ,  r . ,nJir inn'

lorsquc Ie Murin de Daubenton chrsse rssez loin
(plus de 5 nt des rives et de toule yégélrtior, les

impulsions paraissent bitonrlcs, un son
'moui l lé se mélânr aù clqucment sec,  donnant

à lensemblc une impression de lriture . Limitc

daudi t ion :  environ 30 mètres.

Un individù lolânt en ccrclcs serrés près des
rives ou sur une petitc rivièrc encombrée de
legir . r ' ;un.  cmfr Jc\  :mful , r . r \  Ju .un n).  in,

r iche. composécs uniquement dun chquemcnt

sec. Le son est .rbrs très proche de celui de

U)Ln'  nt \sto, iûu.  I  i r , r le dJu.I l |on (n\ i r , ' r

l5 mèt.es.

II. Discussion

Lc mode de chasse aù ras de leru r é1é ddcrit paf
plusicum auteurs :WALLIN (1961).  BROSSIIT &
DËLAMARE DEBOUTEVILLE ( I966),  MII- I ,ER
& DF.GN (1981),  

^HLEN 
(1981 et 19q0).

CHAPUISAT ./  dl .  (1988).  JONES & RAYNER
(r9rJ9).
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indiv idus isolés rôb'erv.ron. IJ i r . '  .

crépuscule) : Ix !o1 de chasse elt souvent tres

tournoyanl, un même volome restreinl (2mr

envi 'on) xu-dessus de 1eau. le lons dune

chrusee Jcrdng hur, l ic  J( .hène'  rP, ,1,r

robu.), pouvânl être exploilé durrnt :l minùtes

tnai 1989). Un iôdividu â été obscr!é durânt lu

minute! dcvrnl lenlrée dune grrnse à fbin.

elÈctuant dcs cercles réguliers de 4 à 5 m dc

drrnrel_e !hJulcur Je vol  4 rnerre. ' .  fJrn ' i '
piquanr brièvcmenl ou virevoltânt pour captùrer

une proie. Un congénère pénèt.ant dans la ronde

se fi! àussitôt poùrchasser (août I 99 | ).
Les allées en soùs bois sonl beaucoup utilisées

comme route de tEnsit entre gîle et lerrains de

chlssc âu crépuscule e1à Iaube, rinsi quc durânt

la nuit. Le rylhme des impulsions émiscs drns

ces occasions cst lcnt et régulier sur de longue!

d;stances, cc qui semble exclure une aclivité de

individus en groupc (obscrvrtbns noctunrcs

rér l isées en 1990 et  91. sous des condi t ions

d'éclairage âniticiÈl portatif) : Sur trois siles

connùs aclùellement en Haule'vienne, des

Sroupe\ d 'ùne , l r l , , inr  mJ\ im.rn de MUrin.  r

moustaches chassenl cnserûble aù dessus de

ri!ières de tailles différcntes. mais toujours sous

lc couven de. -rhrc. .  P. , r  i \cn,plc.  . '

S.tincléonard-de-Noblat, lâ Vicnnc, larse de 50

mèires environ, comtorte unc porlion de berge

bordée de saules (Sdlà sp.) dont lcs brrnches

suplombenr le iu.  Cesl  sous ces brrnches que

les !ninrux évoloenl. ne sotanr jamris dù

couvert. l-e type dc vol, selon la conllSuralion

des l ieur.  est  $ i t  en !a ct  l ienl  (cas d une seule

rive boiséc comme à Sainr-LéonÂrd) soit cn

rordes autoùr di)bslroles lels quîlots boi!és où

rochers (cas de rivières plùs petites, entièrenrent

sous le couverl des arbrcs riverrins, conrme la

Vige i Sauvi.tl). Le vol n est ak'rs plùs

\  re!olr0n, er (Jfrn icu\  nr , . .  p lu '  , l r . i r  e l

roulinier. toujoùrs iù dessus de 1eau. entre I ct 2

In ' le l l  .urrJ,e,  . ' , ,h, , i . , rnr  r . , r ( r r (nr  er r rè.

brièvement au niveau .le ccllc ci Ces siles sont

l ld( l (n ' (1r  o( .  ute '  l "u '  lc '  11'  J(  iu in J. ,oul .  e l

e)(ploi tés généralenrent t r )u lc la nui t .

2) Emissions ultrâsonores

Le Murin à moustaches émet des impulsions F.M.

r"u| |e\ .  . rudible,  Jvec un mJ\ imum J inren' i re du\

alentours de 5l kHz. l"e rythmc, fltpide lorsque

Iinimal chassc eo milieu encombré. devient plus

lent el très régulier en vol de transit où lors

dévolutions cn lârges cercles devant le gîte à l'!ube,

avant de réintégrcr ce dernier. Au détecteur, on

enlend une série dc ckquemenls secs. la limite

d'audilion étant d environ l0 rnèlres.

Mlotis emqrginattus

I. Résultats

l) Sorlie crépuscùlâir€ du gîte d€ mise-bas

Aucùn individu de cctre espèce nâ été marqué, mÂrs

lc\  rô Inembre. d 'une.nl , ,n ic J(  reproducr ion.

située dans un vieux nroulin en Corrèze. ont pu êtrc

sùiv is le 20jui l let  1991, quelques minutes après leur

sotie crépusculaire, par des observâteurs munis de

I-r trcmière sonie a Iieu à l9h,l5 (ILC.S. + 2 tDn).

Jfrc.  un( per iod( drgrrJr"n , lunc h(u'c (n\ i ton.

avec cris ct vols à liniérieur du gîte. Les 150 Grânds

Rbinolophcs parrageart les mêmes combles ont déià

qui t lé laphcc (1" 'sor l ie à 19h20).

Le moul in se s i lue en l is ière dune frair ie dun

heclare e! dcmi, bordée pa. un taillii de feuillùs

longeant Ia r i \ ièrc.

'Ioùs les nurins enrprùntcnt. dès leur sortie. deux
()ules principâlcs dc dispersion : un che'n'n

senlbnçant inrmédirrcment en sous'bois e1 un

coubir formé pr. lancien crnal .sséché, traversant

ég^lcnrcnt le $us-bois vers lâ riv;èrc. Lcs esprces

découverts sont donc .lé1âissés.

Les chauves soùris pénètrent au sein de h

!ésélalion avec une grrùdc risrnce, dun vol assez



l-'activité crépùsculâire e1noc1ùrne de l8 espèccs de chiroptères, .. 3',]

Drni lcs l5 minules qui suivent. qùclqucs contacts

sonl  étrbl is dans les mi l ieux suivanls :

' dpisylvc d rùlnes (él,us glutin.,ra),

- broussâilles dépineux (Rrr!' lruti.:osus. Rosa

.,?srn) ct dejeunes chêne\ lQuer(1a tobur),

riillis de chêncs (o!s/.er r"rûr).

l-r rîreté des séquences ùkrâsonores perçues, ûralgré

des rechefches dans une zone de 300 nrètrcs .tutour

du moulin, peut ôlre liée à la faible inrcnsité dcs

impulsions. mâis i l  est  égalemenr possiblc quc

léloisnement du gîte soit supérieur âu rayon

\ (r .  1r l , l \ ,  Jc.  ( rn i . . ron.  u l r r - '1 ' { r .  Jr  \4ur in.  
'

oreilles échancrécs sont à nouveau cnlcndùes !ùtour

du gne, dans lequel plusieurs individus pénètrent,

rej . , i ;nJnr (n! i ron une t :nr lJ inc Jc: . r \dni l ( \  qui  ne

sonr pàs sorns cnisser.

2) Emissions ultrâsonor€s

I-es inrlNlsbns émises pat Mlotit enaryindn$ sort.

J le, , 'urc.  f r  J:n '  le.  condr l rôn. cr  desù'  Jc.r i r . . ,

rù.  . .mblJblc '  r  .e l le '  de 1 ' r ! . I ; \  , r \  \ ,d '  /ar . .  m: l i \

le rythme .le répéÎit;on est plus élevé (en 'fritu.e ).
En expppansion de tenrts,  un pic dénergie esr

nettcmcnt perceptible en lin de signali h iiéquence

rerminale se situc vcrs 52 à 5,1 kHz. La limite

d audilion est dune dizrinc de mèlres.

II. Discussion

KRULL ./ d/ (1989) cn Allernagne, ont étudié les

mernbres d une colonie de reproduction par

nrârqurge luminescenl. A la n)ftic du gîte. les

individus emprunteni également la !égéltllion dense

pour sc dispcrser. Deux heures en début dc nuit et

peu avant I'aubc. dcs sujels marqués onr été

contrôlés drns ùn ruyon cle 500 tnètrcs rutour du

gîte, alors qu'ùn rayon dc 3 km élarr surveillé. En

mil ieu de nui t ,  lc  cont lc l  est  perdu. Les mi l ieux

fréqùentés sont des verge.s âvec buissons. dcs mùrs

grrnis de feuil1àge, linrérieur délables âvcc litière.

dcs brrnchrgcs d'arbres isolés et laplonrb de 1câu.

Lcs fiéqucnccs et h strLrctu.e des impùlsions

utilisécs vâricnt scbn les rûilieux visités (en règlc

générâle, le tic damplitude sélèr'e er la lar8eur d€

brndc s acc.oit cn milicu encornbré).

MlotiJ nattereri

I. Résultats

l) Comportement et milieux de chssse

Lessentiel des résùltlts concernant cefte espèce r é1é

fourni par un individu câpturé au lilet le 15 août

l99l à 2lh, dans une allée en sous bois proche d un

énng.

a) Rythme d tutivité

Après le rc lâcher à 2lhl5,  p lusieurs phases de vol  e l

de rep'^, lc Jure<. cror, .Jnle\  \ "nr  ; l r . , ,b 'cr \ ie\

en aliernancr j usqu'à 23h,15 :

- ler cycle aclif : 5 mn (ius€ cnlrecoupé dune

pâùsc de quelques secondes conlre un tronc].

- ler cyclc de repos : 15 nrn (oontrc un lronc de

cèdre, C.drus sp.).

- 2ùne cyclc iclil : l0 mn,

2ù" cycle dc repos : 30 ûrn (contre ùn lronc

n épicéa, Pi.ea abies),

-  3èûe cyclc acl i l  :  l5 mn,

3è'c cycle de rcpos : 45 mn (contre le même

- 4èine cycle âct i f  30 mn (minimùm).

Duranr les phases de rcpos. Ie Murin de NÂtterer sc

plque à environ 6 7 mè1res de hauteùr contrc le

tronc dun arbrc, même si celuici est grrni de

brrnches senées. I-animâl rcste immobile et aucune

émission sono.e n est pcrçuc sùr toute la gamme dc

fréqucncc de l0 à 200 kHz. l-e prcmier site (tronc de

cèdre) !e trouve à environ 100 mèlres du prrcours de

chassc ùtilisé par lanimal durrnt les 2 heures et

dernrc Je ' r i \ ' .  P:r  conre,  le. i le Jc '  )Àrn (r  r 'm

repos (mênre tronc dépicér) frit partie d'une hrie

exploitée régulièrcnrcnt durâni les phases actives. La

JJr((  <ucre du 4èm' .  ) .  lc  rJI i r  n e ' l  pJ '  conrue , l

cruse du dépan des observatcùrs.

b) Suriace e1nâlurc.lu lcnitoire dÈ chasse

Le parcours de chasse (longucur totale environ 150

mètret, très roulinier. sc 1nnilc à ùn bois de lèuillus

dcnviron 0.2 heclare. ainsi quun trrjct linérire le

hns dune petite roure en $us bois (teuillus), et à

I intér ieur d une haie dét ' icô! .
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Tous les pointrges géographiques etècrués Uieu de

capture, site de rcpos excentré (cèdre) ei pâ.coùrs de

chassej se situcnt à l'inlérieùr d'ùne aire de 6

A i rucun nrôrnenr,  l indi \ rdu 'u i r i  
nJ r 'J \cr \c un

e\fJce defou\e| |  i rn| . 'nrnr ,  1o In(r t ( .1.  l : r  qur. i

totalité de ses évolutions ieflèctùânt iù scin o|a

végétalion. tln arbre isolé peut être visité sil esl

proche dun bois ou dune haie. l-es prarnes.

nonbreùses âux âlentou.s. el le parc dun château

voisin avcc rrbrcs d ornernenl, ont é1é évllés.

c) TyI'c dc lol

LÂ straie exploitée par le Murin dc Nrtterer est

générâlcment comprise entre 5 ei l0 mè1res t,e

facteur conditionnânt h hauteur de vol es1 en tait la

présen.e dcs bitnchages. L individu observé évolue

soit jusie en dessous (cas de lallée en sous-bois),

soit à I'intérieur.lu lèùillÂge des grands arbres. Le

vol est tÈs vircvoltrnl el plus rapide que celui de

l oreillard dans lcs nêmes conditions. Aucun

su.place (connne ohez lbrcillrrd) ni anôt

momenlané (conrme chez le Pctit Rhinolophe) nbnt

Durânr toùte lx durée des périodes actives, I'indi!idù

se limile donc à un nânège entre un petit bois et ùnc

haie dépicéa en prssant par ùne route en sous-bo's.

A lintérieur de cette de.nièrc, le vol est râpide et

Llirect, ûrais souvenl entrecoupe dc brùsques {rrêts

pour rentrer en lournoyant dans lâ voûte des

brnnchages. durant quelques secondcs seulemenl.

lc ' i (ùnJ rnJrv.du nurque le 8 Jôur r8 .ur  lc  m(m(

sitc.tùe ci dessus, a été observé durÂn! I mn dans

unc hlie de chênes. Après avoir longé r.ipidcnenl

cette dernière. l'ânimâl a pénétré au sein d'un arbre,

rr ! \ ( r \0nr le leui l l , , f r  r l  un v, ' l  r r i '  lcnr (r  
' inu(u\ .  i

la mânièrc d'un oreillâftI.

2) Emissions ultrâsonores

l-e Murin dc Nltterer produit des impulsions F.M.

courre. ,  JUJi l . lc .  r \ r r  un nrâ\ inrurn d.nrensirè Ju\

rlentours dc '13 kHz.

Ln e\ tJr . i "n Jù l rmp..  ùn enrenJ un prc denergie

très net en fin d impulsbn.

Le rylhme est très variable selon le milieu de lor

(âssez lent au milieu dune clairière par exemple).

rhris kùsqurn individu s approche des branchages

- \q



l - rct i ! i1é crépu\cuhire el  nocrunrc ( lc l8 csl 'èccs dc chiroplùres,

ou évoluc cn lcur scin (ce ( lu i  esl  pre{ue tr)ù. iours lx

rùglc) ,  lc  nombrc d impulsrcns pl l |  seconde

rugùrenre considérrblcrnenl  jusqu i  doinei

l iùprcssi(nr d 'ùnc l i i tuf t i  cont inue. t inc te l le

l i lesse dc répét i t i (nr  nr  iamais é1é condl tée cheT

ùrcLrie xurre espè.c dc Mr'rrir

Lr  l inr i te daudi t ion.  d 'cn! i ( rn 5 Inèlres pour un

!nir  a l  chlssanl  lenteùrent n l int . l icùr . lu l tu i l lâgc,

t . . ' \n . ,  l r  I r ( r r ( i  cn \"1 , , ' t ' r lc , l , 'n,  un'  . r l l r "  rn

II. Discussion

lc  Vunn . l  \ , ' r ' f r " r  . '  1. ,  r . : tLL'r i , { '  J ;  r r  l i i  : .u\

élendues deru et  r iv ièfcs (AHt-I lN, 1990).

Cctrc cstècc cst rarcmcnl caplurée au tllet (6 cas)

. l {ns lâ résion d étude (bien qLr 'étant pfésenle lh iver

dxns hc^ucour dc silcs souterr:rins). Cinq crs se sonl

f . ' lur .  . ,  t r " \ i rn i r {  ' lLr . rnr ' .  
, i ,  , l< 

' i \ i ( r (  
(  qùi

nous â sâns doutc condui ls à sure( i 'ner I iùrpo(unce

de ces hiok)tcs.  l i r  lâ i t .  l indi l idu suiv i  150 Inn a

élrletnent ét. c^ptùri prùs dun plan cleau. ûrnis la

lotr l i té ( lc son parcoùrs par l : r  sui le a évi té les

mi l ieùx hLrnides. pourrnr hicn rcprésentés dxns le

, . .  r (  L l l  ( . r  p. , . , ,1 ' l (  quc lJ vcËcl . , r i ' r  r : \cr , , i r r '

'  r r  t lur  t r r ' r . r<nr<( : 'J  t f l1 len, t . .  l \ : i , '  lc  "L
Ientonmfàunc n'cst pas cncore à son ilrÂxinrum de
, len. , re Lj in '  lc .  r , r l r . I \  . 'uI | r .  ' lu i : rnni t .  < '  L1, . ' i .

Drns lcur élùdc de régirne nl iûrenlaire.  : iHl l i l -  . r  4 l

( l9t) l l  nc l roulcnt  qùe 12,6 % d insecles
(Trithopt.t() liés âux biok)pes humides, et leur

connnnnal ion a l ieu sùrtoùt. lc mri  i r ju i l let

1 . .  rc.u| |Jr .  Jc .  r  rur{ur.  r r ,nrr(nr Lrn( propôrr iôn

iml)orhnlc (68 %) d rrthropodes diurnes (diplères

brachycères ei cyclorhaphct où xux crpicités de

vol linriiées ou inexistanles Lc Mùrin LIc Natterer

caplure donc de nombrcuses prcies posées,

pr incipr lernenr suf  le tcùi l lâgc Lr technique de

.h. , .  e Jor l  . ' lor ,  .ôre. t \ 'n, l rc -  . . lc  ' \ "  r r ' r '

quelques insl  n ls le 8 {oût 1988 (vol  lent  type

orei l lard).  Par contfe.  1â v i tcssc dc c i rcuhl ion de

l indiv idu suiv i  le l5 roû1 l99l  durrnt  dcùx hcurcs

.r  , rer Ie nr lur  r rn,c| | : , i r  f . , .  J.  . ,h i l l l  J . -  pr , ' iL '

ru reNs sù. la végétâlion I-r tcchniquc .lc chrs!:

reser hlrr  : r ln, .  h(rù."uf  t l r .  . '  r l l r  , .h, . r r . r

I'lecotus auritus et Plccotus austriacus

L Résultats

Les .ésùltrls conccrnrnt ces deux cspùces

(B^RATAtlD. 1990) ont été rxsserrblés,  létudc dt

leùrs évolut ions s imultrnécs drns ùn ûrêùre nrr |cù

nayânt nri,i en évi.lcncc rucune dillérence .lc

1) Comport€ment et milicux dr chasse

t-e mi l ieu ty l )e ur i l isé pâr lcs deux espèces esr une

succession de petiles tr.irics plantées drrbres

(vcrgch non l:rbourét, de cours dc turmes. de pârcs

à I  intar ieur c le v i l lages ou de vi l lcs.

Aù divcrs élémenls de ces frysrscs expbilés

tréfércntn:llcrnent pff les oreillârds. corcsponclenl

l rc is typc! . le !o l  d i l lërenl ! .

r) végérrrion herblcée

^u 
crépuscule,  pr inci f r lcmcnr cn mri  e l  jo in.  les

deux espèces pral iquent un vol  rapidÈ et  s inueux,

I  n,crre i l ' ,  ln l .  .u le*r .  l '  Tr  . i r i . .

(rauchées ou non) nais loujours sou{ le coulcrt

.lrrbrcs, lcs grandes prairies oùvcftcs natrnt pâs

!isiléc1. I-cs lcrgers, parcs e1.jârdins corrcspondcnt

bien à ce! exiScnccs Les grosses proies caplurécs

(pr incipalenrenr lét idoprèrcs Noctuidae ct

Ilct'illidae de 32 à 42 mm dcnvcrgùre) sonl

lrrnspofées akrs d:rns un lieu couveft (hrnSrr) pour

être Llésâilécs cl consoinnrées. (les perchons $nt

l rcqrcr rc.  r . tu l  Lrrn,(nr .h. 'oJ( Jrn(e I 'Jr  f lù. i .  u .

indi ! rdus.

I-e! oreillartls rdoptcnt égrlcment un type de lol très

lent, à l inlérieur dcs brrnchrgcs. trarers.rnl

horizonkrlenent les t'rondriRDs d.s rrbrcs i)uvent

|  '  l ( \  '  r . l ( , ,1 7ir , ,  . t .  . : , r1" . ( / / r ,  , f  ! . r " i \ "  r r

pr ' ,n icr  i r r - r .  I  r  le.  J 
"r l , 'J \  

I ' i  \ ' . i ,  r l

habi leûrent enlre feui l les et  brrn.hes, sânorcni  pour

chcz le Pctil llhinokrphe, les pérx)dc de perchrgcs
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de couris suf-place, accélèrent brusqueùrenl dès la

sonic dù ièuillage pour renaer à

autrc cndrcit. La durée dexploitalion d'un {rbrc, non

proportionnclle au lolume de ce dernier. sétend de

quelques dizNines de secondes à 35 minutes.

Durant ce lype de châsse. les proies capturées $nt

ceftaincnrcnl posées et soni consommées sur phce.

En effet. lcs restes (âiles, thorax parlois) sont

retrouvés sous lârbrc. nrêrne si celui-ci esr à

pr, , \ rmirc InI f led.Jre de l ' rhr i  |crrhi , i '  ' : \ùtud 
(n

(r). Les taxons récoltés sont des lépi.loptèrcs clonl le

clcle biologique est souvent lié i I'esscnce d irbre

Fn I tan.  \ r . r  le .ecreur d(rude ,SJU\i , ' t  .ur  Vi fc.

H:,urc Virnnr) .  l i .  ôr<i l l r r , l , .e.ônr \ t1ê. iJ l i \è.  \u l

la grrnclc Sàùterelle !èîe lT?aigonid ûli.tissiû,l])

donl âiles el thorax étâient .etrouvés pù dizâincs cn

jui l lc t  soùs un prunier.

c) Bâlimcnts

Lexploration de l'intéricur des bâtinents esl ùn

comportement fréquemment observé. Dans le crs

, l ( '  ! rJng( ' .  erable\  er  her!cr : r ' .  ou l ( '  l i r iere '

d'rnimâux domestiques attireni Lle nombreux

iosectes (diptères el coléoptèrcs). les oreillards y

prrtiquent une châsse active, volùt en vr el'vienl. à

une viresse intermédiaire entrc celle du vol

crépùscuhire (â) et celle du vol dâns lcs brrnchages

l.e patcours suit souvent la ligne de faÎtâge ou le

plafbnd à laplomb dc h lilière.

2) EmissiorF ultrasonors

Lcs Oreillàrds brun et g.is frcduiscnl des séries

d inpuls ions F M. counes à un rythme dlrutnnt plus

rrpidc que le nrilieu de vol est enconrbré. Les
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signaux, selon lenvironnement de châssc, présentenr

un ou plusieurs pics d rmplilude. t,e pic dominanr se

situe généralement rux âlentours de 25 kRz en

milicu oulcrt. 55 kHz Èn vol crépusculaire près du

sol et des arbres. et 42 kHz à lintérieur des

bât imen$.

Ce qui caractérisc lc plus ces deux espèces est la

fàible intensité de lcùrs émissbns. Quasimenl
rrudrble,  l , { ,qu r l '  . \ " lucnr Jrn\  l (  l (u i l lJge. le.

oreillards sont percettiblcs i moins de deux mèlres

.culrnrrnr en Inr1|(u plu '  ou\er l  l ' r r (onUe. le '  ,  r i '

sociâux. centrés sur 20 kHz. émis par des individus

\ . ' l . ,nr  Jr \ i r r  le grre.  ou ' (  rerrou\0nr ,ur  lc  rcnJ:r

de ch{ssc. sont audibles à une dizaine de mètres. l-tr

hétérodync. on entend des locs puissants, isolés ou

er répétition rrpide, ainsi que des blip liquides

émis en cascade. l-'extânsn)n ile lcnps ré!èle àlors

une nruc'ure en l :  M l"ntui .  .  dpldni*rnr en quJ. i

F.C. vers lÂ fin.

II. Discussion

Labsence constatée dc difiércnce dùtilisâlion du

te itoire de chrssc chcz ces cleui( espèces est

sùrprcnlntci lcurs évolulnJns simullanées selon un

comportement similairc les mettrnl directenrcnt en

l,es deux orcillrrds occupenl pù{bis

les rnêmes gites (STEBBINGS. lS66 eI HORACÈK.

l t7{ ' .  S( lon Je d(rnr(r  Jure.rr  er '  lc \ec^.  o\Jquie.

P . , r ' ,a,r  e!  p luror l r< !u\  /one, ele\ee'  er  h. ' r .e. ' .

rlors que P. drsrrid.er prélère les ùrilieux ouvert!

Jc ba*r J l r i ruJ(.  nordmmcnr le\  prnrne. culr \e( .

Là connrissancc dc leurs relarions exactes lorsqu ils

occupenl les tnêtncs pâysagcs mérile dêtre

confinùée par de nouvellcs rcchcrches.

Chez Ioreillard. lÂ vue senrbl. joucr un rôlc

important dans 1a détection des proies en

moulcmcnl (scl{oBER & GRIMMBERGER,

l99l)  et  la grande surfrcc. lcs prvi l lons audir i fs

penùet de capter les vibrrtions $nores des ailes des

lépidoptères, renclânt possible leur capture sans

inlerlention ou presquc des imissbns ùllrrsonores

(ANDERSON, l9lt9) Ces ldâptathns cxpliqucnt h

difficulté pour Ioblerlateur muni d ùn détcctcur. cle

percevoir les sons énris par un oreillard. notânnnent

rLr crépuscule lors du lol rapide, oir la vue doil

remplacer lécholocation. d'oir h grânde lâcilité avec

hquelle ces espèces se capturen! au iilel à mâilles

fines (BARATAUD, 1990).

Barbaste lla b arbas te llus

I. Résultâts

l) Compo cmrn. et milieux de chasse

Lactivité nocturne dc celte cspèce demeure pfesque

iûconnue. sur 9 individus nùqués. 8 onl âussitôt

disparu après le relâcher, selon un schéma idenlique

quel  que soi l  le l ieu :  Ianimalsélève immédiatement

dun vol puissant et rapide. tuis, prrvenù à ùne

hrùtcur de.20 à 30 mètres, pâl1 en lignc droile ei

Le. r r re,  e ler .cnr '  c\pl , " r , ,b l . \  'onr lourni '  pJr

- les ljeux de crplurc.

lobservalion des membres dùne colonie en

$nic de gîte.

I  mn dc sui ! id un indiv idu marqué.

l-a Brrbrsrellc, co Limousin, est toujours câplùréc

contre h l is ière dun bois O = l0)  ou dans un

cheDin tbresticr (n = 4) (plùs uô cas dans une cour

de fèrme) dan! des seclcurs oir lc tâux de boisement

csl Îrès inponanr Àucune .apiurc na élé laile

Dâns 8 c.rs sur 9, un individu relâché choisit de

séchâppcr vcrs le milieu ouven, sélevant à trâvcrs

la voûtc dcs rrbres sil esl libéré dans un chemrn

iorestier tine fois sculcmenl, la chaule-souris sest

laufilée à travers le sous bois d un lol rrpide.

En sonie de gîte. les individus emprùnlenl

uniqucment les couloirs au sein de la vé!étâiion.

Dcux Bùbasrelles observées en châlse duranl

qùelques d;zâines dc sccondes (une marquée et une

au crépuscule) suilaicnt chlcùne la lisière dune

hâie. allanr et vcnânt entre 2 el 5 mètrÈs de hauteu.

2) Emissions ultrâsonorcs

Lâ Bârbrstclle érnet des impulsions l__.M centrécs

sur l2 kHz. sebn un r)1hme assez lenl  e l  i r .égul ier .



I . l t r  haléR)dync. on cnlen( l  ( lcs.hqucnrcnts pu'ssrnls

ir h terturc complcxe

I i  mison dc cc son prnicul ie.  est  ravaléc prr

le\pansion , lc lcmps :  chaque iùrpuls ion csl  survrc

d une:rulre,  d intensi té plus hihle er décxlée vcrs des

lraquence\ plus hrutcs lillcs !)nl lrop rrrpprcchées

pour ôtrc slprrées prr li)reillc hùn ine cn vilesse

réel le.  I  , l l  l imrtc d rudi l ion cst  d envircn 20 ùrètrcs.

12

Eptesfuus serotirtus

I. Résultâts

l) Comportcmcnt créptrscùlâire €l nocturne

.ui \ , ,nr  , l<.  , , : , j . . r " I . .  .n I r f .  l .û,( .  ( , rurh\ .

cntrccoupées de tiqùés sur dcs pr)ics el élolÙrnt

sur unc vNslÈ sur iace ( l  kmr pàr l i ) is) .  Des sui . ts

. . 'h '  I l f , r !Èn'  ( f . , lerrenr 'e t .n.1inrr<r: 'u le\{

de fr r i r ics,  i  quelques mèlrcs de hul teur

seulementi lc lypc de vol ulilisé cst rklrs proche

de celui obscrvé chez 14. ûùt)tis/bllrrhi 
^t)

A h nuil n)nrbic. les Sérolines sc rclrouvent lc

plus n venl rù dcssus des zoncs éclxiÉcs

:rr l i i lc ie l lemcnr (v i l l : tges et  v i l les rvcc

llmprdrircs, prrcs avec projecteurs), chrs\anl en

!â et vienl ou lrrses cefcles ré8ulicrs. et restant

loujou|s à unc hnuleur de lo à l5 ûrèlres

cnl i roô,  ce qui  lcs s i lùc aù clessus du hr lo d.

Un prrc ii)rcstier près d Lrn châlcâu. échiré pllr

des pfojcctcùrs, accueille dc nombreuses

Séfol incs.  rssociées i  de\  Noctulcs comtnùn!" ,

les deux cspèces poovant âl(rs c i rculer

également entrc lcs lroncs de hêlre! (/d3!r

r)/!di.dl, In où il n y r prs de brânches brsscs.

Dans une moindrc mesure, sur des tetnps plus

couns e1 serllenreîl par des individus isolés, des

g.and! plâns dcxu sonl  erploi tés la nùi t .  sck)n

un type de lol snnilairc. mris avec des parcoùrs

Suirc .u maft luâge de 4. iuvéni lcs (3 J d er I

? )  le4: loût  l  gSS.desnoiescomporterrentales

adultcijcuncs ont été recueillies. îu scin d une

con)nic d une cinquantaine de sérot incs (donl  30

aduhes enliron) gr^knr dans les comhles d\rne

( i l r .< rHlure Vrcnncr.  Un( h.ur(  en\ i ro l  r f  i .

l:t so.lie crépusculairc des individus (renrps

| '  nr l lnr  leqrel  'e . '1.  . 'ur^Lr Jr '  l i r< erJi l

déscné), il se produit un rcn)ur prosrcssif des

mcmbies de la colonie (mininrum une trenraine).

dont les 4jLrvéni les 
'nârqùés.

Les Sérotines adoptcnt le conrporlement
'dÈssaimaSe',  b icn coonu lors de lâ

r{ i1r<gr lnon du !rre x l : 'u l -c l . '  rhJu.( .  'our i t
volcnl en cercles de plus en tlus scrrés rut(trrr cle

Ienrcc t t r , 'u ,u .^mmer J, '  pr !nôn 
'  
pu r \  ,  en. ' in\

se détachent de h rondc pour se poser près de

L . .n.r , rù rrr \ ' , ' . r  i rcprr \u l ( . (  t {ô.1ùir  cn

I 'o\(nr (  l I  h inurc\  , ' t r i -  IhLurL J(  . , r (her,  .
.o ld i l  ( iu i l l ( r  i  .er ' rc 'nhrr) .  r l iTr ' i  pr  I f l r t . .

p lu l ieux.  t lne s i lhoucl tc mâssive.  un !o1 lourt l

J.r \  b: ' f l ( rnenr\  p<u .rnt le\ .  Jr ' . r r f l : {nr  l ( \

prenrières sccondcs de vol. Puis la Sérotine

sélève. prcnd de h vitesse et les ballemenls

, l .Ule ' Iurc ! r rn ic . 'nr t l i r , rJ( .  <ro. t  enr le \o '

, l (  l r  No(ru (  .or ' ,n,ùr. ,  r r l r  Jrrni i r (  r ( . r . ,n l

plus ngile dans ses cR)chcls et piqués, avec des

brtleùrenls un peu tlus râprdes.

Dùrrnr t(ùtc Iâ pé.i(de de lumière crépuscuhirc
(20 i' 30 minures rprès la so(ie). h Séforinc

, ' rnrnunr f rJ, iqur Ln r , , l  rù '  rJpid( e '  ê le\P

0usqu'à l{)0 mètrcs dc hrùteùr) au'dessus des

agglornérations. des tlans d'cru, mr.ais, rivières

. .  l . '  InJi \ r lu. .hJ.  (nr  . , 'o\  en Ëniu|c l i \h ' .
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lorifice une lràction de seconde et repanir.

I  n l in.  une quin/x ine J indiv idu,  tn iminurn
(condilions d observâtion diftic;le : lhible

lumière et râpidité de l'âclion) finissenl pâr

r .nncr VU\ lc iJ iu!e.  Jnnr . r  ju\eni le.  mjrque'

(2 .t cl et I ç). Ce comporiemenl dure ,10

Ininure\ .  fur .  le \ i re eJ p-e,que de,eae. hoDnr\

quelques rares contacts âuditifi daninaux en

cnasse aux aienrours.

2) Emissions ultrasonores

La Sérotine commune éme1 des impulsions F.M..

Japlânissânt en quxsi F.C vers la Iin, générâlemcnt

cntrc 25 cl27 kHz.

Plùsicùrs facteurs peùvenl fâire varier cette

fréquence terminale:

cles individus, chrssânt isolés ou cn groupe très

dispersé rù créfuscule. d'un vol éievé (voir b)

émettenl sur 25 kHz. vingt à vingGcinq minùres

phrs târd. alors que là lumière solairc disparaît.

toùs lcs individus passent mpidenrent sur 27

kHzr ce chanlement a été consirté plusiÈurs lois

sùr des sites diftérents. avec une grande

régu1ari1é dans t horaire.

I-es membres d un groupe de Sérotines chassrnt

la nuii au-dessus dune zonc éclairéc. décrlent

leur liéquence de bxsc lcs uns prr râppoil aux

rulres. Cettc v{riabilité iùlerindividuelle est

rc\elee prr  r le.  
'equ(nJe'  J(m *: . ,n.

simultanées présentânl des écârts léqùentiels.

On oblient âinsi des cxtrêmcs de 21.5 kHz et 27

kHz.

En vol noclurne autoùr des 1âmprdrircs, lc

^ lh 
ne de, . rnpul . iùn.  c{  nc.  . . ' r : .1. : r i . r iqu.

pâr son irrégularilé. dÈs inlerlrllcs dc silcncc de

durées très inégales se succéd.rnt, p()duisrnt un

rylhme très "haché' . Au crépuscule. pa. contre,

I ' r  '  Ju \"1 bu, Ju . le ' .u.  d< pr. , rnc. .  oL (1 \ôrrh

de gite, le rythnre es1 souvent très régulicr
(comparable à celui de M. ùt,\ris/bLvb).

l - intensi lé dénission est  p lus fonc cn vol

crépusculaire (audible à environ 80 mètrcs)

quen vol noclùrne (cnvi()n 40 mèiresl

II. Discussion

- Les heures de sorlies crépusculâires notées sur la

ref ion Jeru, le, l i l lê 'en'  pcu Jr te l le:  annôncic\

par I )EGN (1983) au Danemark (H.C.S. + l6 mn

en moyenne). cet aureur constâte égâlemenl le

comportement 'dessaimâge lors du retour âu

gîte,  et  évalue la i re dâci iv i lé ânnucl lc dune

coloôie de 20 tèmelles à 2 km2 (distrncc

nraximale gite-terrain de châsse = I km).

Notrc obscrvrlion du 4 août l98lt sur une

colonie de reproducthn soulève quelqucs

Le fait que les membres d un groupe regâgnent

le gîte .en cours de nùit après une première

. ian.e d( chJ. .< J e '< f tdquemmenr ùb\cr\ i

chez plusieurs espèces. Dàns le câs présent. seul

l/3 des efièctils réinlègre la ioilure dÈ léglisei

le,  Indr\rdu. r<.rJnr! .  . , rJnr pârr i . ipc ru

cérénroniâl de relouri se dispersent aux

âlenlours. Sur le! ,1 juvéniles marqués. 3 font

panie du lot rentrnnt. Il es1 possible qùe lcs
jeunes âicnl, à ccttc pdriode encore précoce de

Icur émancipatbn, un cycle de chasse plus court

quc cclui des âdultes, ce! derniers les
''racco'npagnant alors jusqu au gî|e diurne. pour

continuer leur activilé par 1a suite.
r-el ,e hrI 'ôrhe\ puLr ; r rc r , rnf i rmfc.

nécessilerail de nouvelles sérnccs âvec un

nrarqul1ge plus rfnporlânt.

l-e changement de tiéqueoces conshté chez des

individus avânt et après le crépuscule pcul étre

lié au changernent de type de vol :

Du.ânl lâ présence de lumière crépusculâire, lc

vol esl plus rapide, nécessilanr ùn repérage plus

lointain des proies : les fréquences plus brssc!

sonl alors mieux âdâpiées. Le typc .lc lol plus

lent en vr-el-\'ienl à lâ nuil lombéc pcnnet aux

indi!iilus dc rcvcnir sur une fiéquence plus

hrhitùelle : les Sérotines chassant isolément (en

groupe, les animaux décalent leurs liéqùences

pouf éviter les intertérencet émcitcnt

généralemenl sur 27 kHz (t 0.5 kHz).



M. Ba.âtâud

Nlctalus noctula

I. Résultats

1) Sorti€ du gîte diurne

En 1985 et 1986, qùrtrc sites [tolalisânl 10 arbres

creùx (7+2+l) er une toiture dhabitâiionl ont élé

\ui !  i ,  de te\r ier  i  oclob'c I  e '  heu'( . , je l : r  première

sonie ainsi que la méiéorologie ont é1é notées (voir

Ccnerr lem<nr.  cnÛe lJ pr<m;ere er h ' (conde.on:e.
il s'écoule de 5 à I0 ntn, puis les sorties suivantes se

font à un rythmc plùs râpide. l-e iàcleur le plus

important, déterminant I'heurc de $rtic, semble être

la température. Par exemple, en février (soirécs sans

vent ni pluie) i

- si f = 6"C, les noctules crient mais ne sollent

\ r  ro = ooC, l ( . . : r reJr '  r<renr drn\  la In inure

qui  ' r , i r  ,ôn dêprrr .  e l  JUjune rure \unie n, '

-  s i  t "  = 9 à l i 'C.  la sort ie a l ieu à H.C.S. +20 à

25.

'  s i  l "  = l : l 'C,  la sort ie a l ieu à H.C.S. +15.

Lheure de sorlie moyenne la plus précoce s'observe
en seplembrei.l sorties se sitùcnt entre H.C.S. -17
et 60, les deù{ autres (+6 et +7') correspondânt à

des soirées fmîches ('= ll et l2"C).

Enlin. une noctule en chasse â été observée au

crépuscule, un 13 décembre. pâr temps doux (N.

CHAMARAT, cornn. pers.).

A pâftir de la deuxième quinzaine du mois d août.
les ffbres creux sont souvent occupés, en milieu de

nuit, par un (ou plusieurs ?) individu(t qui énct
(tent) des cris slridenls rudibles. dune fone

2) Comportement et milieux de châssc

r) Aù crépuscule, lâ Noctule commune pratique un
vol de chrsse élevé (pârlbis supérieur à cent
mèlres dc hàuteur), sâssociant pârlbis âux
hirondelles (lttlado rustiu, Delichon uûica)
cl Màrlinets noirs lApus apus), surtout en août
krsquc les sorties sonl précoces.

Les zones humidcs. part;culièrement les grândes

rivière! et phns d'erù. sont très fréquentées. I-e
vol est càrâctérisliquc, âlec ses baiiemenls

T.tblcâù 4: Hcurc de prcmière sonie du gîte diurne chez N-l.rd,s ùoctuh, et minutes I lheure de coùchcr du
soteit(H.c.s.)

d'observât ions

ueure de prenière sort ie

Extrêrnes Moyennê

H.C.S.+15à+25' H,C.S. + 21'

Mars-Àvri l H.C.S. + 2 à + 13 H,C. S. + 9 '

5 E.C.S. + 14 à -  6 ' g.c.s.  + 5 '

Ju. i I let-Àoût 4 H.C.S. -  2 à -  20 H.C.S. -  9

6 H.C.S. + 7 à -  60' H.C.S. -  13'

2 B.C.S. + 20 à + 24 l r .  c.  s.  + 22
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.apides dune très grande amplitude (lextrêmité

des âiles se rejoign.int presquÈ sous le corps). lcs

brùsques crochch cl les longs piqués amenant

laninal  pârfois jusquà un mèrre du sol .

Celte technique ne soufiîe qùe dÈ râres

variantes, notanrment cet individu chassnni en

sepleûrb.e 1988 au-dessus dun étang, el  qui

pratiquait un vol plané sur une qrinzâine de

mètres. pujs lakait vibrer ses ailes conxne les
ju\(ni l r '  lùr .  , lc  l r , I '  pr fmicrc,  

- r r ie '
(obscrvrtn)n i i r i tc  lc  l8 ju i l let  1988 sur une

colonic dc rcprodùction, Sâint Denis des Murs,

Haute Vienne), avant de feprendre son vol

b) 
^ 

Iâ nuil tombéc. ccttc cspècc exploite les zones

éclairées rft;ficicllcmcnt, .h6srnt haut,

Ju-d(. \u\  .1. \  h. l ,^  , lc  lun' icr( .  
- ,n '  

i -nr . , i '  \

pénélrer. Les placcs dc bourrs riches en

hmprdrire!. les parcs boisés avec projecreurs

rcticnnent des Sroupes d individus presque toules

lc '  nui t .  Jf  m: ' i  J  ,cfrcm\re 
' , iJn\  .e derniel

crsj les noctules chassenr aussi bien âu dessus et

cn lisière des arbres. quent.e leurs troncs

c\f : 'cen l ( ,  rnr l reu\  norn.  n.h(s en p 'ô i r .

(prairies. cultures. lorêts) ne sool cxpkrités que

prr  dç.  IndrtrJu'  i .o l ( . .  cr  \ur  J( .  ' . ' . rnr \  Ju cc,
(in1érieures à l5 mn cn séùérrl).

3) Emissions ultrâsonores

I-a Noctule cornrnunc produit cn altcrnance plus ou

Inoins régulière dcs impùlsnlns F.M. ei quasi F.C.

Les impulsbns qu6i F.C. sont cent.ées sur 20 kl{z
(1 I kHz), et sont perçues en hétérodyne comnrc.lcs
''plop cxphsi*. l-r îréquence de base des

irnpuls ions F.M. sc s i tuc âùx envi fons de 25-26 kHz,

ce décahgc sc tr uisant à lravers le nrêrne clélecteur

réglé sur 20 kHz. tar  un son plus aigu (  p l ip ) .

En mi l ieu oùlcr t  l r l tenrance est  assez régul ière.

cependrnt .  à ùne cer la ine dis lance. sur un indiv idu
qui  sébisnc.  on Dentend plus qLre le son quasi  I  C
qui ,  â lec lcf fct  Dopplcr ,  devieni  p lus aigr.

Une noctulc chassant près de 1:r végétrùn (cn

lisièrc ou drns un prrc alec rrbrcs csfrcés pd

exenple) où iuste ru dessus dc lànrpâdrircs utilisc

Fincipâlement des n)ns F M alors semblables à

ceux de la Sérotine comnrune. I-e rythrne est

cependant nelienrenl plus régulier. Les sons F.M.

sonl les seuls à étre cmployés durânt les phâses

d'âpptuche et de câpturc, qucl que soit Ie milieu

Le rythme des impulsn)ns cst. d'unc f4on généralc.

J: .urJnr plu" rD:Jf  ù.r ' lc  mi l :cU c.r  r i ,hecl t r . ' ie.

(riu dessus d'un élltng ru .répu{ule par exemple) ou

en obstacles (parc). l.a liûrite dâudition se situe aux

alenlours de 150 nrèlres en vol élevé.

II. Discussion

KRONwiTïf.R (1988) a étudié en Allemasne une

populalion de Noctules communes, à lxidc dc

radio-énrelleurs. Les rnc'yennes d heure dc sonic du

8îte lont loriement .elardées par mppon i celles

obseNées sur nolre région dérude (pâr cxcmtlc

H.C.S. +22 mn cn Al lcmârne contre H.C.S. '9 mn

en Lirnousin pour h périodejuillet-âoûr).

Lxutcurobscrve égî lement l inUuence prédoûr inante

dc h tcmpérâturc sùr lheure démergence, alors que

lâ coùverrure nuâgeusei le vent et la lune nen onl

Les heures précoces d,j soûics .n septenbre. notées

drns 1.t préscntc étudc méritent quelque âtlention ; le

rype de châssc très élevé de 1â Noclule commune âu

.répuscule, la nrel directenrenl en compétiti(m âvcc

les hirondelles (difar./o .!sti.a er Delicho vbica)

el les Mârlinets noirs (',l,P&r d/rs)

l-a rîréfact;on d.asiique puis 1r disprition de ccs

oiscrùx âu nrois de seplernbre expliquent peur êtrc

lbccupâtnnr diurnc tar la nociule de ce lerrin cle

chrsse hissé lib.e de tour

Lâ relrlion entre le nombrc d'individus chassanr sur

un silc cr h qurlilé lophique de ce dernier, a ete

mise cn évidence par KRONWITTER (1988),  qui

c i tc é8r lemènt les mi l ieux urbains et  les plâns dcru

pour lcùrs plent;âlités daccueil de groupes prrfiris

suÉricur à l0 noclules en chasse.

SLUITER & VAN- I ILLRDI (1966),  comûre
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KRONWITTER, ont aussi constaté la présence

nocturnc de mâles la plupan du temps seuls,

pnu\\ .nr  de\ . r i , , ,  h, ,nr l (  l idouenr ic l lc  ldrg(.  . l

l intér ieur d 'arbrcs c.cux dès 1â l in du mois droû1.

Sebn ces àuteurs, ce comportement pe.mel âux

nrâlcs dc déicndrc un leniloire et de signaler leur

préscnce !ux femelles en vue des accouplements.

Julquà 18 femelles ont éré trou!écs rvec un scul

lnâle dâns une cavité darbre. ces demières ny

séjoùrnânlque quelques heures le plus souvent.

Lc répctoirc acoustiqùe de Iâ Noclule cornmune

p(ur.ubir  d<\ \xr i l r iun.  i rnponânre.  drn. . ( f ld ine.

conditions. Suite à un piqué su. une proie. il esl

assez liéqùent que cetle espèce se reirouve près d
.ô1. S^n .*or \e lx i r  . ,1, , r .  lout  prè,  Je 1. ,  \<g(r : r r iôn.

ce qui l'amène à utiliser des séries rapides

dimpulsions F.M. abruptesi 1 alternance F.M.-F.C.

dispairît er le son esi rrès dilléreni. De même. un

g(trrpc dc noclùlcs peùt se répânir cntre h strrtc
. . r | r r icure l ibrc , ,u J( . . , r ' , l  un pIJ b, ' i ' ;  ( (mr* i"n '

.kssiqucs f.C. f.M.), ct Ia strâte inléricùrc au

fbùilhgc cntrc lcs troncs. Lcs sirnrùx émis dans ce

clernicr milicu sont rkrs semblîhles à ceux de la

Sérotinc communc. h fréqùcncc tcnninâle sc situânl

aux alentours de 25 kHz.

ZBINDEN (19119) r observé en Suissc une noctulc

chrssanl prr séquences de plusieurs Drinutes. enlre

1.5 ct 3 nrètres du sol enrfe des troncs de cens,crs
(Pfrn,r sp.) ct dc Noiscti.ts lcorylu' ai ellard). Le\

signâux étâicnt cn I,.M.. .ourls ci âbrùpls (lârgeùr de

brnde 3l kHz) ct les fréqùences temrinales se

situâient cntrc 24 et 29 kHz. Ces componemenls

volonlaircs et permanenls démonlrenr une

adapiabilité insoupçonnée chcz ceile espècc, ct l{

vrr iabi l i té âcoust iqùc qùi  cn . lécoulc in l i tc  à h

prudence lors dcs. létenninr l ions au détecteur

N!ctaltrs leisleti

L Résultats

l) Comportement €t milieùx de châsse

I-es résul tats suivanls ont élé rccuci l l is  i te rù

ùrarquase d indi!idus crpturés cn irtic d. 8î1e le 26
juillet 1990, er sricc ir plùsicuh contacts

crépuscul:rires et noctumc! cfltclùés ru détecteuf

d'ultrasons. dans lcs déprrtcnrenls de lâ

Haute-Vienne 0-i'nousin), du Lot (Midi Pyrénees)

et de 1â Lozère (Languedoc-Roussillon).

a) La Nociule de Leisle. semble être le chasseur de

hâul lol pâr excellence. Ses parcours de chasse

crépùscuhires et noclurnes suivent souvent les

vrllécs, décriv.rnt de lârges courbes ou

va-et-vienl, à une hâuteur lupérieure à 100

mètres généralelnenÎ. l-aplomb des pentes

boisées esr largement préféré, âux dépens dei

lersrnis secs ei rocâilleux, qui soni délaissés.

Par nuil tombée, ceriains individus peuvent se

r<rrour(r  LhJs\rnr disp<^<. l i  long d une l i . iere

surplornbant une rivièrc, loujours à une â1lrtude

sùpérieure à 20 ou 30 nrètres. Les groupes

imporrants (> l5 individut se rerouvenr

au-dessus d agslonérations éclairées. volânt bien

au-dessus des lampadaires. Sur 8 contlcts âu

déteclcur. étâblis sur cles sites cliTlërcnls, 5 lont

été aù dessus de !à1lées âùx pentes couvenes de

l- ' ! i r '  l iu i l lu. ' , ,u n ' i \ rc.  ( inJi ! iJu '  i i , l r .  r r

chasse), et .l rù dessus de villages éclairés
(groupes en chasse).

Cette espèce esl couramùrent crpturée au tilet
ju\re iu-d(-1. , le rour. , leJu . ,u\ ' i \e.

encombrécs cle !égélatn)n (milicu .tu'clle

iiéqucntc sans doutc ùniqu.ment pour

iabreuver). Ceci )rontre que son type de vol

peul égâlenrenl iaire preu!e dune cenrine

manoeuvrrhilité.

b) I ( .  6 Nncrule.  d(  LeFler InJrqu<e. pui .

rclâchées devant le gîte (linteau de pone de
! , ,n .  .  t : r \ 'n l  r . , r l . ,  J , ,n,  lJ  Incrn.  J i re. l i "1

(SSo) en sélelant rapidemeni au'dessus des

5Lr |c.d(u\  r . ldr ! rdu'  fevu,,  un.<u. e.r  ob,ene

en rction de châsse, 3 heures rprès lc rclâchcr. I1

f \ , ,1J( r  L lL h, ,u,  I  Jr  1n

âu dessus des lumières d 'un v i l lage. Puis i l

sélève à Iaplonrb de grandes pr:riries pour

chrsser eù très larSes courbes, couvranl un

secreùr de 0,5 knrr environ. La capsule

lumineuse (600 nrg) esl à peine percepliblc ir

loei l  nu,  son alr i tude doi l  être supédeùrc ou

!! l le i  l0n I r ( r ( '  tn l rn.  . l ' rn \ . ' l  Jr . , i r  " l
rapide, lr noctule se dirigc lcrs ùnc vallée

voisine. où son contact est pcrdu
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Au Jc*u'  Ju \ i l lJB..  l< J<rccr(ur pdrr i .n '  d

crpter des impùlsions de chasse de Noclùles de

Leisler, mâis h hâuteùr des ânimaul est telle que

le.ôn er 0 te i re percep,rble Soulenr 'eule.  1, .

phases de capture sont audibles. lorsqù un

individu s'abaisse en piqLré. Au bour de quâranlc

nrinutes, progressivemeni, les émissions sc

'âpfrochinr 
. tu. lquc |cU fui .  i . l " ig lenr !

Les chauves-souris senrblent inscrire Iaplomb

du villâge dâns un vasle circùil présentint ùne

grandc rmplilùdc vcrlicalc.

L'rùtre individu mirqué â été observé 45

minutes àprès lc relâcher, lournrnt devânt

Icntrée du gitc, pùis pénétrant à f intérieùr. Cc

componement, peu de temps çrès lâ câpture. est

pcur èn. le tu i l  Ju ' l re, ,  l ie J .er le dernière.

ainsi qu au marquage. Nous ignorons (n'ayant pu

récùpérer le cadavre) si celt le même individu

qui a été rrouvé mort,lS heures plus iard pâr le

propriétâire dcs licùx.

2) Emissions ultrasonor€s

Lâ Noclule de Leisler émet en alternance des

impulsioos F.M. et quasi F.C., mais le décalage de

lrequence <nrre le,  Jeu\ I )p. ,  J.  f r i .  c . r  m,, in.

importânl que chez lx Noctulc .ommunei ct

llltcrnance est nè! rarement régulière, parfois peu

perceptible. Le rythnre des irnpulsions est slulenl

très irrégulier, avec des intervrlles inéSâux. Le son

paraît paribis lrès explosil . comme si 1â noclule

surgissâit brusquemenl près dc ltlbservâteùr. Lr

tréquence des impulstuns F.C., se situant aux

alenlours de 25 kHz. Ia confusion avec la Noctule

commune est écrtée dans des conditions de vol

simila;rcs. t-â limire d'audition est dune cenraine de

II. Discussion

Drns lon étude sur le réperroire acoùstique dc ur

Noctule de I-ei!ler. ZINGG (1988) a également

.1 '1r ,nre Je\  Indrvrdu. JU-de.\u\  , lc  l : rmp,r , ld i 'e. .

l-es tréquences des sons (tuasi F.C. sonl situécs entrc

22 et 21 kHz. et le rylhrne dès impulsn)ns est lrès
vrr i rb le / inr i rv. , l l r , , lc  l1n r  f00 rn\) .  Ce dernrer

lrrii scmble être donc une constante chez cette

cspèce. l-a nature explosive des impulsions esr

révélée à l analtse par I auteur comme résùlkrnt d un

pic damplitude lfès rnarqué en leur lout débùt.

Pipis tre llus pipis tre llus

L Résùltâts

l) Mili€ux de chassc

I-â l'ipisrrelle conrmune est. dâns la région d étude.

. lùr ' in,enr ornnipre.cnr. .  D.,  inJi \ rdu, , ,ô l ( ,  en

'i1
il
I

1l
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Certaines connrntes onr ccpendant pu êlre

chasse ont été contàctés rulsi bien près d'un bosquct
de Pins sylvest.es (Pd!' )lr?r/r,s) ru cenfte oùn
îl\'éole lourbeux de 90o hectares. qu ru coeur d ùn
lnassif en.ésiné de 600 hedares. prrcoumnl les
illées cntre les plantrtions de Douglas (Pr?rto'rusa

,'"Eiesll), dans les deux clrs loin des habiktbns (>
1km) Ces dcrnières nÈ sonr dai t leurs pas
. le l r r ' ,e<. .  . r , rnnre l<, lerrn,nrc,er e\(rnptc. \ r rern<
el extérieur âù l-imoùsin : lc ler nrars 1992, dÂns lc
l6ènre arrondisseùrenl de Pâris. ùne Pipilrrelle
comnrune chaise au crépùscule en suivânt le Dorû
des lerrâsscs de toirurcs, où sont dignés dcs
rrbrisseaur d orncments I

Cctte espèce pâf,rit reûrarquablement âdrprable dans
tous les élémenls de son écologie nooturne. er
dresscr un stééotypc de son conrprlement semble
bien difiicilÈ.

deau oir il est resté 7 mn avant de reprendre ta
l i . iùrc.  Ce.r  pf ln(rp, , l fmenr de Inr i \ ' r l  r  n. i jurn
que les étendues derù sont syslénrlriqùemenr
exploilées, les pipisi.ellcs se répartissâni plus rard
aussidâns d autres nr i l ieux.

Lcs afglonrérâtn)ns sont tiéquentécs duranr loule 1a

' , i .on d( {hJ$c, rur,  1. ,  rn,ore de. ob'cr ! . ' r i . 'n.
répéléès lcndent à nrontrcr que lexploitarion de ce

Senre de milieu es1 plus le résullâi d un
opportunisme que d une spécialisnrion. Lcs groupes
de Pipistrelles communes chassanr sous les
lâmpâdaires d'un hourg se rcnconftenr berucout)

t lu.  l iequrmm.nr en o<r i ther ie de lJBsl , rncrrrrnn.
Ià oir lx présence de végétarion hâu1e s rjoure à celle
des lumières:r . t i l ic ic l les (alors qu'âu centre du
bour8, ce sont la Sérotine commune et la Pipisi.clle
de Kuhlqui  sont lnajor i ln i rcs)

Inl ln.  
' l : rn.  

l .  (a '  Jun \ i lJ ! (  donr l r \  lumrere,
sallument dès le crépuscule, lcs pipistrelles

communcs connnueôî à chasser en Iisière d un bois
l^nfcJr l  un i r rnf .  J lo ' ,  qu.  l ( ,  prcmieh
h'npadaifes nc sont quà une centaine dc lnètres.
Ules ne rejoignen! le tiUagc quune heure tre.le
crtron r f ra.  Ih(ur(  Jf .1,u(nd , lu. , , le i t  

' -e,r : r
semble coincider âvec la brisse dâcriviré des
insecles dans lc prenrier milieu). rlors qùe les
Pif i \ r rc l le.  J.  kùh. ch.6. . r r  ,ou,  Ie.  lun,rer( .
dcpuis la f in du crépuscùle (H.C.S. + 30 nrn

Le! cours dc feme sonr des terrrins de chasse
tiuclueux k)rsqu il y a prasence dÈ litières de bétâil
en qurntité imporlânrc. t-e! parcours des pipislrcllcs
incluent 

'nême 
des shbulations ou érables. rlcc de

councs Âl lées et  venues enrfc l inrér ieur er

2) Modes de chasse

a) 
^u 

cripuscule. drns des milicux à très fbfle
densité d insecres, les groupcs de pipistrclles

communes expknlent souvcnt des volurncs
rcsheints.  Des dcnsirés de 20 pipi i r re l tes sur 5(X)
m2 de rivière onr 6té observécs (val1ée du Chef.
Creuse, mxi 92) e1 peuvcnr se nraintenir toute 1r
nurr  xu In. , i '  , l< n, j  r .  

' . r ,  
J+ e.  to, .on\

La Pipistrellc communÈ pcut être quâlifiée d espècc
de l is ièrc ' .  El le cxploire le plus soulent les
bordures de la végétrtion haute (h!ic. bois ou arbre
isolé) cn épousânt ses contoùrs. Tous les types de
peuplements foresriers $n1 visités (feuillus er
résineùx dc toutes chsses dâget. Même si c.rte
esFce préfère nelremcnt voler en cspace tibrc. il
nest pâs rrre de la contâcter à l inlérieur d une forêr
ou d un tlo{uet su.plombrnt un ruisscau. I_a plcjne
lJnc ror:r , ,mrnr lu i  l r i '  qr i  er  l ( ,  l , , icre.  eLt : l  (c, ,

pour rentrcr dans les rllies en soùs boi5. Les deux
lni l jeux rrs lemblant le plus de conracts e1 Ic ptus
d indiv idus pâr contact  sonl  lcs étangs el  cours oeau.
:ùnsique les zones habirécs. Les ét:rngs ct rivières nc
sont exploitécs que sil y â présencc à proxiniié
immédiale d une végélation haute. Dans le c:rs d un
plan deâu bordé par ùn bois seutcmenr sur une
prrtie de sr rive. des pipistrelles nrlrquées (roût e1
septembrc I9lJ8) continuaiÈnt i suivre h lisière des
afbres meme lorsquc celle ci qùirtait te bord de teau
pour surploûrber une pfairic sèche. Cct exemple,
!ér i f ié plusieurs fo is.  est  s isni f icar i t  dcs exigences
d( I r .pcre L. , .cuie ( \J(pr i , ,1 r  c(  i  rc!(  \ r (n l
dun inJi \ rdu u 1 'Jrque (n iu in cu . tur  . t re.  , \^ l
chrssé le long des r ives hoisées d\rn éiang dun
hcctre duranl 15 mn, r rejoinr le ccnlre du ptan



I-activilé crépusculaire er nocturne de l8 espèccs de chiroplères. ..

rnaginâles m$sives dinsectcs au slade larvaire
aqualique. Mâles el femelles ch^senr
sinultâné,oenr sur lcs mêmes sites. Pùfois ce sonr
.lcs allées er renùes de 50 mètrcs le long dune
chrùssée détang, ou enco.e un !o1 toùrnoyanr dâns
un faible volumc (100 nr3 pâr excmtle, au-dessus
d'ùn déversoir de plân deru).

Les battemenls sont alors dc rrès |rible
amplilude, les ailes "tremblotent'. un peu raidcs,
et la vitesse est faible. La hâureur moyennc esr
générâlement infèrieùre à:1 mèrres. Si des
Pipi . r ' r l le.  de KLrr l  f requenrenr l r  méme cir( .

ellcs utilisenr plùtin la strate supéricure (3 à l0
nrèlre.) .  C( l l i r  en reÈulr( ' r rnenr ob\(r \ (  \L-

plu. ieur\  \ i r ( .  , ,u crepu5culr .  l , { 'que la lumiere
pennet d apprécier les distânccs.
l-es individus chassânt isolés au crépulcute
exploilent fréquemûrenl les lisières daùres,
évoluânt akrs sur trn secteur générâlemenr

iniëricur à I hecrrrc.

Prr forte pluic. les individus conrinùenr a

Ce comporternenl dure iusqu'à lâ tombée de la
nuit oi'. avec h dispe$ion des proies. les
pipistrelles modifienr générrlemenr ce iype de

b) Sur les 8 individus rnârqué! ayant tburni 153 mn
de résultals, I seul I été observé cr
igglonérat ion (10 nrn dc sùiv i ) .  e l lècruânr un
prrcours roùtinier, coul'rrnl I hedare minimùm.
autour de marlons en emp.unlant à châqùe fois
les mê'nes passâges $uvent très itroits entre les
bJr i rnrn, .  ôu l ( ,  . , rbre.  . . ,  JJJrr  r (gu
l i ( r r rnent.  d un v" \  r ( \o lJ1r,  .ur  d( \  \ i , . \
particuliers (lampadaires ou .ecoin de
végélrtion).

Lcs sepl aulrês pipislrelles .hîssâienr drns des
rnr l r iu\  .ern.-ou\e| | ,  

" l lernrnr t rJ e, .  h,  i . .
boi . .  . r rn! . .  rur*ù. ,u\ .  en .ur \ . r r l  1. .  l r . r ( re. .
Mis à pa.t  les 7 mn de chrssc dun indir idu âu
centre dun étâng, les 136 mn rel tantes pcuvenl
i l rc ré.un'(( .  J.  1. ,  tJ!ùn., I \Jnre 

^ 
l inrùr icu-

d un p!rysage vrrié. les pipisrfclles efÏècrucnr un
prrcours l inér i re plus ou moins loôg sci(nr sa
richclse en lisiè.es (généralcmenr supéricùf à I
km €t pouvani couvrir 25 heclares pour ùne
heùre de cbrssc). Ce parcours suit les bordures

de hêies et de bois, dans h moitié sùpérieure de
la hauleur, 1'animal sabâissrnr si une haie de
chênes devient une rangée de buissons bas
lonB.Jn l l  chdu*(r  J ur erJng. pour ic lerer 0
nouveau en présencc de végétation hâùtc.
Dcs faibles piqués et des lirevolrcs sur des
projes parsèment le trajet, qui sintcnompt
résùlièrernent. sur une durée vâriâblc (5 à 35
mn).  l^r . , le l r \ t l . , i t0 lon Je r .nr in,  pornr,
, l rJ leSrque b'  \ , tuet  dc .JUl. .  

'ur  
InJrr i . .

voisinâge d'étlng ou de ruisseau, âbords dùn
villâge éclairé ) en rllées el venues. Ces
milieux sont générâlement visités plusieurs fois
drns une même nùit, par la même pipisrrelle
Lc schéma gkrbâl es1 donc une îire assez
étendue, pârcourue au gré des lisières, er
conportânt un cerlâin nombre de zuncs
alimentrires privilégiécs donr Iexploirrtion peut
nêlre quc saisonnièrc en foncrion de leul
disponibililé en p.oic'.

3) Rythme d'âctivilé

Lanivée crépusculaire sur Ie reritoire de chasse se
pmduit  aux r lentoun de lheùrc de coucher du solei l :

'H.C.S. +5 à 7 'en mai

H.C.S. 5à+9 enjuin jù i l ler

'H.C.S.+5à+ l3 en âoût

H.C.S +2à+6 cn septembre.

Sùr les lieux oir chrsseni (les groùpes importrnts. tes
ârivées sont toujours prosressives, pâr individus
isolés ou petits groupes.

Dâns h première décrde de seprembre, nous âvons
obscrvé sur 3 sitcs (gî1es sous toirures) un rck)ur
mrss'f des ûrembrcs du groupe entre 22 er 23h
(T.U.), cest ù dirc cnviron 2 hcù.es après te débur
de l . '  ,h.r*"  le cor, ,p ' i rc1'er ' r  e.r  d l , i .  le rr . r 'c
que cclui décflr pour la Sérorinc conxnuûÈ
( essaimage ) : rondcs riénériques devant lenrréc
xlcc sinulacres pùis pénétmtion réelle de tous lcs
indiv idus dâns le s i te.

t ln cycle de châsse avrnt  l rube â été constr té chez
les nren)bres d une colonie dc rcproducrion cn juiltet.

Mâis ce phénonrène con.enre égâlcmeni des
iDdiv idus isolés i  les 8 aoûr 89 er 30 ju i l ler  91.  sur
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deux sites différenb, une pipjsrrelle chassânr en fin
de nuit dâns un village tourne devanr sor, E,rc
(p'gnon de toitùfe et lézarde de muO duranr
qJclqL,c\  mrnur<\.  \ (  F^c.  pua 

'edeLo 
c ptu\ icur\

bjs (même comporrement quen groupe) pour cniin
y pénétrer (dans les deux.as à H.C.S. t  I  mn).

4) Emissions ultrâsonores

La Pipistrelle communc prcduil des imputsions F.M.
saplanissânl en lin de signal. En expânsion de
remp!! on perçort un pjc dampljtude en tout début
de I'inpulstun. Les fréquences les plus renconrrécs
sonl 45 el48 kHz (= fréqueoce rerminale dù sjgoal :
audition de séries de tap top mats en hérérodyne).
Tous les individus marqués onr conservé la môme
tréqùence, duraô1 iout  tc lemps de suiv i : r l
semblerâil donc qu jls âient une fréqùence
'pcrlonnelle! de laquellc ils s,écarrent dans des
circonstânces pa(iculières (groùpes importânts dans
un estace rclrreino afin d,éviter les interférclccs
d écho. Les extrêmes sont pour cete espèce de 42 et
.19 kHz.

t-e ryihme est très variâblej d une façon générate jl

esr plus rapide au njpuscute en vol tent (rotre
densité de proies) et devient chez le même indivjdu
plus lenl et iûégulicr en vol nocturne. La ljmite
d âudition esr de 25 mèrres cnviron.

La PipistrÈlle commune émct des cris sociaux a la
structure pdiculière. nettemenl perceprible en
expansron de temp! : le signal ondule. montant el
descendânt 3 à 5 fois à travers une grmme de
fréqùence aulour de 17 à 20 kHz. En hétérodync on
entend des claquemenrs rnÀts très puissants. IIs sonr
produils fréquemmenr pirr des jndividus chassanr en
groupej mars égaiemcnt pâr des indjvidus isolés.
norâmmenl cn mars ct aoû1 seprembre.

II. Discùssion

En Ecosse, RACEY & SWIFT (t985) observent
une dépendance nettc de lâ Pipistrelle commune
en chasse vis-à vi! de 1.r végérârion (ârbres er
broussrilles épaisses) du bord de l'eru Les
t0rcour\  n i \ ' turnc!  .u i !cnl  t .  . (J<ru
hydrorraphique, Iévitant lorsquil tràverse des

' f  {..
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phines nues. Cependant. contrâiremeDt à notre

région d'étùde, les plâniations de résineux sont

- Une coffélation est établie pâr ces âuteùrs entre

l i  pre.cn.e de cr i '  'ociJU\ er de I .oUr.Lire\
agressives sur le terrain de chasse d'une part, ei

h densiré des proies d autre part. Au'delà de

1250 insectes/l000ml dair, les inleractions

cessenl, et à 2500 insecles/l000 m:1. 30 à 40

pipistrelles peuvent chrsser ensemblÈ sâns

poursui!es. Èn dessous dc 300 inscctcs/1000 m3,

le,  indiv idùs qùi t tent  lcs l icux dùs lâ minute qui

suil leur ârrivée.

Selon LUNDBERG & GERELL (1986), des cûs

sociâux sont égâlemenl produits par les mâles de

tipistrelle, rvcc unc fonction tcnitorialc en

période de reproduction.

THOM^S .r dl. (1990) onl étudié le vol dc râ

Pipistrelle commune. cl on1 obser!é dc couftcs

pl:rnées répârlics iûégulièrcrnent cn1.c les

séquences de vol battu. et totalisant près de l5 7.

du temps pâssé en vol. La synchronisalion entre

les irnputsions ultnrsonores et les bâllemenls

dâiles conduil ces aùteurs à penser qùe les

phnécs poùrricnt concspondrc rùx courts

silcnces cnlcndus fiéqùcmnrcnt âu sein des

émissions. et qùe leuf réfétition doit pennettre

ùn gâin dénergie nécessaire âu p.édateur en

ccnâines cir.onstrnces. Nos observations sur

lexis lenoe d interval les i régul iers dans les

émissions ùocturncs dcs pipistrelles (par

opposilion au rythme crépusculaire plus rapide

et fégulier) sernble conlirmer ceue hypothesc.

En e1lèt, i1 y â coréhlioo cntrc h ilispcrsrrn LIcs

proies el ce cbrngcnrcnl dc rythnrc dcs

impulsions Le prédrteur, obéiss.tnl à h

nécessiré dun rendement énergétique optimùm,

pratiquerait donc de courts !o1s pl.rnés .lâns lcs

rnilieùx à friblc dcnsité d insectes.

Pipistrellus kuhlii

I. Résultâts

l) Vol €. milicux de châsse

Mo;ns répândue que la Pipisrrel le conrmune. h
Pipistrcl le de Kuhl exploi le des mi l ieùx simi laires,

mais présente, scmblc t il, une spéciâlisation

difTérente.

Des inLlividus isolés onl é1é conlactés en lisière de

hie\ , 'u de 1f t r . .  f rc,  JcrJns' , 'u, le r i ! ie ' ( ' .

Mâles el fernelles .hîssent sirnultânémcnt sur les

Le sujet marqué en 1990 chassait au crépuscule âux

abo.ds d un village. le long dune haie séparant unc

praûie et une grânde lande à Callune (Cdlliird

r,rlgdl6), rlternrnt dc courts vactvient avcc de

longs pârcours linérircs. I-e vol, entrc 2 ct l0 mètres

de hauteur. esl plus droit et plus puissant, avec des

bntlemenls un peu plus lents, que celui de la

Pipistrelle commune, mâis leur distinclion au vol

lntrc lcs arbres d'un prrc. touiours âu crépuscule, 1â

Pipistrelle dc Kùhl pcùt cxploitcr un volume

rcstreint d'un vol tourbilkrnnânt, rvec une grlndc

Ccs deux lypes dc !o1 ditfèrcnt dc ccux pntiqués

(pr incipr lenrent dc nui l )  : '  l intér icur des

rËf l . ,mcrJr j 'n.  i ,u rr t  c c\ fcrc : '  i t f  . . ,nr ,nr i .  
'u l

29 sites différen!! (conne 9 seuleùrent dans des

tnilieux sans habiialion ni lum'èfe arrificielle).

Dans 76 7. des cas donc. Piptsrr"llrr lurr,. est

rencontrée au cenlre des bourgs, là plupârl du temps

en groupe. et son utilisrtion syslématiqùc dcs

.our.e,  de lun, i ( rc J| | i f i . , ( l l< e,r  rernrrqu:ble.

Un mâlc rdùltc cxpturé drns un lillalc lc 12 âoût

1989 à 22h10 (8râce à un leure Iayant tat

sabr isser en piqué jùsquaù f l leo Â é1é suiv i  de

22h35 i 23h05 (rprès le fclâcher à 22h20, Iindividu

' . {  fo-  dur: ,nr  l5 n,r  .nnr(  u|r .n.  dJrbre ce
.  i rnf i { rcmcnr.  f ieqJelr  

' le/  
le.  .h"u!e* 'our i ,

venant dèlre nra.quées. est dû cerlainement âu stress

causé par la ûranipul : r t ion).  Durrnt  30 mn

dobseivation, le sujet :r exploité deux lâmpadaires

dtr  v i l lâge selon une technique invâr iâblc: lo l

circulâire (6 à l0 m de dirmèt.e) autoùr dù potcru cr

à nr i  h:ruleur de celui  c i .  Ces fondes sont dune

srânde régulrrité, iùste troùblécs paf moment dc

coùrts piqués où virevol tcs pour lâ c lptufe dune
proic. Jusqu i :l individùs pcuvcnt chrsser enseùrble

rùtour .lùnc mômc lumière l.e ùrâle marqué est
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resté 20 nrn à un premier postej puis l0 mn à un
sur!ânl d'stant de 80 mètres. ll a été aperçu lors d un
conlrôle ultérieur (24 h) âutour dun âutre
lamprdaire âu sein du même village.

Dans lc cas dune lùmièrc plaquée contre un mur, tes
individus font des allées et venues counes en
longeant ce dernier à 2 ou 3 nl de hauteur

Irarfois les Pipistrelles dc Kuhl (même site que
cr-dessus) âgrandissent lcurs cercles er les effectuent

Juste nu dessus du nileâu des lumpes Leur
liéquence d'émission est rlors abaisséc (voir
chapitre 2).

De nonrbreuscs aures obseNations, avec
détenninâti()n au détecleù., sont venùcs contrrmer
I  r rnportJnr e de cc rùnr|onernent .  hc/  .  e l re ecp(.  c

2) Emissions ultrâsonor€s

Aulsi bien en hétérodyne quren expinsn)n de temps.
les signâux produirs ptt P. piJistrcllus el p. kuhtii
sonl tout à fàit similâircs. Mais 1a seconde utilise des
fréquences plus basses comprises. compre tenu des
variatbns (individuclles ?). généralcment enrre 37 e1
.10 kHz.

Dans des situaituns de vol élcvé (larges ccrcles
au dcssus des lampadaires par exemple) les
tiéquenccs peuvent irbrisser jusqu'à t5 kHz, rvcc
un rythmc d inpulstuns plus lent .

l.a lnDite d'âudilion est de 25 mètres cnviron.

L,  Pi f r . r re l l .  Je Kuhl  fmcr cÊJi<rncnr de, r  \
socirux sur le telTitoire dc chasse. dc strucrure
idcntique à ccux de lespèce précédenre, te nombrc
d ondulâtions étanr générâlemenl dc 2 ou 3

II. Discussion

I-éc:rn dc 2 kHz entrc les plus basses tiéquences de
P. pipistrellue (42 kHz) et les plùs haules dc p

ftrrl/l (40 kHz) sèmhle faible er frcile à rransgresser.

En ia i t ,  pour tous les indiv idùs nrarqués dcs deux
espèccs, il na irmris éré oblervé de rccoùvremenr.
I)e plus. sur les ccntrines de pipisrrelles conractéÈs
au délccteur, isdécs ou en s()ul'es 1âches, jamais les

fréquences entre 40 et 42 kHz nont été urilisées. Un
seul câs contradictoire pone sur un groupe iûrporiânt
(> 30 individus des 2 espèces) expl('iranr le
lâmpadrire dun bourg (v(nume restreinl). Au sein de
h 'cacophonie acoustiqùe des lréquences proches
de .11 kHz ont é1é perçues. Donc. dâns ce(aines
conditbns de décalages extrêmes des liÉquences
dindi!idus chassânl nombreux dâns un espace
limité, cet inte.valle peut être comblé C'est la seule
excepron .onsraree.

Hltpsugo savii

I. Résultâts

I-a Pipistrelle de Savi. sur h région détude, scnrbte
avoir une répartition confinée aux gorgcs rocheuses
de lEst de 1â Corrèze. ce qui confirme son
â'rJ.hemenr rLr\  mi l ieu\  rupe{ 'c, .  De. donne(.
co'nplénentaircs ont é1é recueillies dàns les
départemcnts du l.ot el de 1â I-ozère (respcctivement

au sL'd ct sud,est du t-irnousin). Les individus
éludiés ont été déterminés au dé1ecreu. d'ultrasons.

l) Vol et milieux de châsse

a) Le vol de chasse crépusculâire observé (3

hcalilés - Lozèrc) es1 irès élcvé (50 à 100
nrètres), rxpide (bâttemenrs d ailes d une g.ande
amplitudc), couvrant unc vaste surlâcc ru dessus
de vallées plulôt encaissécs. alrernant milicux
forestiers et rupestfes sur les penres.

b) A la nuit t(nùbée, le rlilicu lype (,1 locàlrtéi ,

Corrèze. I-ot, Lozère) est un lionr rocneux
surplombant une lbrêt. Les Pipistrelles de Sâli
cbassent alors en 1ârges va-el-!ient lc long de la
llll.risc (enlre I0 cr 50 mètres de cele,cu.
li,ujours iu dessus des arbrcs, dont la p.éscnce
senble importrnte (lapk)mb des plrirics nesr
pas expk)iré). Ce comporteùrent se r.itproche
bflrucoùf de celLri obscrvé chez N)ctalut teisteù
r.ur 1 1, . , ,1 i r . .  1, ,1.  I , , /cr-  .  .e.  J,1r\  r . t (c( ,
chassaient cnset lb le) .

c)  Par lb is les asghmérxr ions sont v js i iécs ! ,
local i té l -ot) .  le niveau dâcr i ! i lé étanr hâur,
ru dcssus des hrnpadaires. Cette Èspè.c esr
Irequcnrmenr crptùrde au tiler ru dessus de I cau,
lùsquelle vient s'rbreuver. y cornpris sur tes
rivières encombrées de !érérîlion.



Lrct i ! i lé.rÉtùscuhirc c l  no. lurrc, lc |  8 csùccs ( lc.hir )plùrcs.

2) ltmisstuns ùl.r onorcs

Ir  l ' i r is t rù l lc  ( lc Srvi  anrct  ( lcs inr tu ls ions l jM..  i

l r ib lc l r rscur dc hrndc (2 à I  k l lz) ,  srphnissrnl  cn

l i ( .  l r  r r i l i f , r  "u\(rr  , \ "1 '  r \ : ru\ul . , i r r  r l \ ' ! ' .  p. , l

cxcnlrlo) |lr lârlcur (lc brn(lc sc rétrécir cncorc l.cs

l i i :qu.n.cs tcrninâlcs ul i l isécs vont dc: l l  i r :14,5

I t l l  ( l rùs pcu ( le !ur i r l ions) L.  snr hérérr lyDc,

i . ' r . (1{ [ \ rhtu(.  ' l ' rnnf  I r |nt t r ( . \x i ,  , I  l ' , r l l ( .  , tu l

, ! lx l ' I r  lù r)rh, , 'L.h\  i r ' tu l . i , 'n '  L ' l  i , r , !u l i !1 Lr

Nscr lc l l l .  sun(nn en ûr i l icu ouvcn. I i  l i r r i lc
( lxudi t i ( )n cn supar icùrc i  50 ntèlrcs

II. I)iscussion

ZIN(i( i  ( l9 l t l l )  nolc.  (hns n)n étudc du

!,r , , t \ r t \ ' | l t r  nt . r , {^r i r t r (  . lL 1. ,  l t i t i { r ( l lL,h S: ' r i  {n

Suissc,  dcs cxr.ctar ist iqùcs s imihircs i  ccrres

obscrlr'cs .n l-imùsin. Lx lrrscùr dc brncic dcs

inrpùls ions cst  l r ib lc :  2.2 k l lz  or n()ycnnc. l l

conslr tc unc tÈs l ! ib lc vrr i r tn,n dc h l iéqùcncc dc

brsc, qui sc siruc vcrs 12 kl{r.

M in io pt e rus s c h re ib e rs ii

L Résultâts

Ccllc cspècc r l.it li)bict dc dcux séànccs
( lobservr l ions snr un nrônrc s i tc :  lc  28 roû1 1988.

oir  27 indi l idus ont élé ùuqùés rù gî tc.  et  lc  l l

i , r i l l (  t  lqo l .  "u l f  . , r i ! i  r r ' .  ru 'nr . r  \ : r { :  f  l lc ,  ruc ! r i ( .
à douzc ohservrlcurs munis de détecteurs

r lu l l fusons

I-c s i lc  consinc cn un grrnd virduc creux du l9ème

sifclc, coùfrnr une !rllée profinde rux penles

boisécs (chôn. Ét<Jncrté. Qkûr us tohut,

rr  i rh r t . , l . r rcnr | ,1. ,n '  l . ,uf \ r  , lc  l : '  (  . t r ( / (  cr , ' ( .up(

prr l8(X) Minioptères irs{ociés à 600 Grrnds el Pelits

Murins (rdul tes et  juvéni les).

l) Comportementrt milicux de chassc

En été. l:r prcmièrc sortic crépuscuhire â lieu à

H.CS 15 ûrn.  l -c 1l  ju i l le l  91,  du.ant les t rente
prcmièrcs nrinules. seuleDrenl 5 ./. de la colonie
quific Ic gîrc. Iinûe 30 el 60 nrinutes près tâ
premièrc s)r t ic .75 % des indiv idus prennent leur

cnlol ,  r lors quc lcs 2( l  7,  rcstnnls ( ler t rcurcnt n

l in lér icùr du gî tc.  rct i l ls  c l  cn cssr i r r  (ccrtr inorrcnt

Lc vol ,  ( lès In s)nic,  csr rxpidc avcc dc nombrcux

cRrhcls.  
^kn 

que les Minir)ptèfcs ont h F)ssihi l i té
(lc Télc!.r cn csprcc ouvcrt, tdrs crnpruntcnt un

scnl icr  étroi l  tunn|nt  un couk) i r  ( lâns lc soùs hois,

20 r t lè l rcs cn contrebr{  ( lc  Ienlréo ( iu gÎ lc Ce ncsl

' tu(  
2oI l  |n i r rL\  t lu\  l , , in.  . '  l  ,  l l rcur , lL,n( tc ' i r f

éclnircic rrûvcrséc pù lc chcnrin, quc les

Mini{)plèrcs sélèvcnt rù { lcssus dc lâ voûlc ( lcs

rrbrcs. rùr disprrrilrc rrpidctrrcnt.

I  c \  " l  
, lc  .  h l \ .c.  rctu {  u j .Urc n. '  tu c ' rc , 'h.(rrL.

^près 
unc rbscncc dc contrcls durul 45 minulcs

cnv;()n,  p lùsicurs diz. incs dindiv idus rcvicnncnt

pour châsscr rux àlcnlr)urs du si le.  l ls  évoluent akm

en l is iùre dc bois,  îu niveru de h voûle des arbres.

rr( .  r ' r ( .  L lc (c l l (  { i .  ur i l i ' rnr  r1( : rn(

très souvcnt des couloirs rssez élroits chns h

Lc vol cst touiours râpi(le. pârscmé dc cn)chels

ncrveux, r 'â isrnl  preuvc d 'une agi l i lé remarquable sur

les prrcours r iches en obstacles.

I  . ( r i r i rè , lc  ( \J. \ (  .e 
'er ' :ûr i '  

\ur  lJ  rJf l ic
supérieure des versants de vrllée. Aucun contâct n x

été étâbli ni aux àbords, ni drns lc bourg voisin (2oo

mètres du gite) riche en hmpâdrires.

Des renlrées ru gr'1c se p()dùiscnt régulièrement 2

hcu'e.  cn\ i rôn Jpr( .  lJ  n 'dî ierc -rr ic.  
m: ' i

l . r f l i \ i re Je.hJ-e ,e In. ' inr ienr û[ . , l r r i  lJ  p lu ie en

sccondc pârtie dc ouit) ru minimum jusque 2 heùrcs

rvù1 l'rubc, hcùre à laqucllc les observateurs

2) Emissions ularasonores

I-e Minioptère de Schreibers émet des impulsion!

F.M. dont la 1réquence de base ne semble suère

^u 
détectcur, Ie $n hétércdync rcssemble beaucoup

i  celui  de la Pi f is t re l le communc. Mais la f féquence
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plus élevée. associée à ùn rythme d'impulsions très

r.tpide (souvent en friture'). permettent la

distinction. En expânsion de tenrps la slructure du

signal est idcntiqùe n celle de la PipislreUe

Lâ limilc dâudirion est d'environ 40 mètres en vol

II. Discussion

l-'activité nocturnc de cette espèce a élé très peu

étu.liéc cn Europe. 
^HLEN 

(1990) décrit des

nilicux .lc chrsse ouverls, au-dessus de ravins. de

prairies délagécs, ct ùn !o1 qui évile lÈs abords de la

!égétation, âu contrâire des pipistrelles.

l-e comportemcnt observé sùr lâ région délude

présente justemcnt dc grandes similitudes a!ec celui

de l r  I ' i f i , r 'e l lc  r"mmunc. L<\ploirxr ion , tu.r \ i

sysrématique des lisières et mêrne de paslages entre

les brltnchrges esl élonnante pour une espèce dont la

morphologie rhire se prête surtout ir un haul !o1

râpide en cspâcc libre. Les observalions d 
^HLENdoivenl certâinemenl conespondre à un nrode de

châsse surlou( praliqué au crépuscule. Nos résul1a1s

ont mis en évidence des ditlérences

compotemcntrlcs âvant cl lprès h tonbée de lâ

nurr  che/ t lu\reuh e\ |ere\  |  P/ .  '  ,  
r ' r r  ' t  .  /  f I .  \ r  , '

s? rc.inus, N )-tlolus no(tuld, P i pi !1 re Ilu! p ipislft t Lus,

H)-psryo sarii). Ces dillérences sonl sins doute en

prrtic liécs à Iérhobgic clcs proies. àinsi qù'âux

rvântages de la lumièrc sohirc diùs lc rcpéragc dcs

insectes à lue (SCHO)lliR & CRIMMBLRGLR.

l99l t  MASTERSON & El , t . lNS. 1973)

CONSTANT (1957).  é1udianl  le!  déplacements

nocturnes de Minioptères entre leurs difièrents gîtes.

rcma.quc quc lcs trrjcts cmpruntcnl les couloirs

nJrurcl . ,  r i i rnnc l - ,  r . ,urc '  h.r , l .c , , l rhr f ' . ,  unr

altitude de 6 à l5 mètres

Enfin, lcs émissons ultrâsonorcs dù Minioptèrc, prr

lcùr slru.turc lr.M., lcur fréqucncc rsscz élcvéc ct lc

rythmc rapidc dc rifilition dcs impulsions. n)nt très

bien rdâptées aux mi l icùx occupés prr  lcs indi ! idus

suivis sùr not.e site délùde.

CONCLUSION

La mélhode de mlrquage utilisée dâns nos travaux

semble bien adlptée aux objectifs. et resæ, âvec dc

grandes précaulions demploi, peu lrrumalisante par

rappon à un mârquâ8e penùanent.

l-a connaissance du componemcnt nociurne et des

milieux de chasse des chauves soùris est dune

grande imporlance pouf étayer la mise en plâce de

progrâmmes efticâces de proteciion de leurs

hrbrrJr . .  l r , !uvegr, le, lc '  f i rc '  n< .ul l i .dnr pd\ : '

enrayer h régrcssbn d ùne espèce.

Les recherches doivcnl doùc se poursuivre en se

focalisant sùr lcs cspèccs les plùs méconnues et

souvent menacées, comnrc lc Rhinolophe euryale, la

Barbastelle et le Murin de Bechste;n pxrexemple.

Lr prise en conrple des Élultats obtenùs, pour 1ou1

proict d.tméôâgenenl du teniloire. permettrait

d'éviter h dispâritnrn de biolopes ou types de

r( !erJIôn :nJi ' |cn\ , 'h lc.  , ,  un.  , , . r  p lu. ieur.

LJ In i .e Ju p ' rnr  J 'Jnc , l ( :  , l  iJ .nr iJ l . : r iun

rcoustique des chircptères lounâit notNmmenl

résoùdre les problèmes des natumlistes, souvcnl

sollicités âù dcrn;er roment pâr l'adrninistralion,

pour des invenraires sur dcs zoncs menàcées. La

rapidité de 1a méthode de recensemcnt avec un

détecteur d ulirasons est en elè1 i nconteslab le.

AL rL J.  n,^ pr<rr , ier .  r i .UIrr  .  I :  d i ' . r i rn inr l io l

spécifique cst possible ilans ir pluprrt des câs, pour

ll estèccs sùr les 20 présentes en Limousin.

l4)otis daub(ntoni er M. ,r.rrrat il, .tinsi que

Rhinabphu! hippo!ideror et lq. .rrryal?, ne peuvenl

cncorc èlre diltërenciées de fiçon flable. landis que

lcs cspèccs jumclleJ (M. ûtroits & M. bl\thii: P.

duritus & P. drrllid.er) noflient pour linstant

rùcun espoir (B^R^TAUD, à parrître).
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